
Le journal du matin vous apporte la» 
j première* nouvelle» du Joue, d'actua* 
I li^é et d'intérêt immédiat pour 
I l'homme d'affaire», de profeethn, la 
t coinra « et l’ouvrier.
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LA FORTUNE DE L’ i 
EST FORTEMENT il IA BAISSE

Telle est la conclusion qui s’impose des dernières 
élections partielles — Des élections générales, 
cet automne — Le développement de nos res­
sources naturelles — Les droits de notre lan­
gue — Les réfractaires à loi du service mili­
taire conserveront leur droit de vote — M. 
Doherty dort en paix.
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(De notre correspondant)
Ottawa, 10 — 11 est entendu que les 

séances spéciales du mercredi, de 2 à 
<> heures de l’après.midi cesseront avec 
la troisième semaine d’avril. Le mer­
credi, 21 avril sera une journée parle­
mentaire régulière, avec séance dans 
l'après-midi et la soirée. A cette occa­
sion, l’hon. MacKenzie King a suggéré 
que le gouvernement ne prolonge pas 
les séances trop avant dans la nuit, 
car ce travail est ardu pour ceux qui 
sont assidus et suivent de près les dé­
libérations.

lie gouvernement n’a pas trop à se 
plaindre des longues séances, car sir 
(îeorge Foster qui dirige les activités 
ministérielles pendant la journée, s’en 
remet le soir à Thon. M. Doherty qui 
figure et quelques fois de la manière 
la plus reposante: qui soit. Nous l'a­
vons observé, à plusieurs reprises, cet­
te semaine, la tête renversée sur le 
dos de son siège, les yeux fermés, les 
traits empreints d’une douce sérénité. 
Nous souhaitons qu'il lui arrive encore 
de trouver de tes heureux moments, si 
rares nous dit-on dans la vie des hom­
mes publics !

* * *
Une fois encore la popularité du 

gouvernement unioniste a été mise à 
l'épreuve et les élections partielles ont 
prouvé à l’évidence qu'il y a quelque 
chose “qui va mal’’. M. Mcighen et ses 
compagnons Hugh Guthrie et P. E. 
Hlondin, sont revenus de Témiscamin- 
gue complètement désillusionnés. Les 
trois nuances de l’unionisme étaient re­
présentées par ce trio malchanceux, — 
le premier, conservateur-unioniste, le 
second libéral-unioniste et le dernier 
rx-nationaliste-conservateur-unioniste.
1 .’électoral n’a pas de sympathie plus 
pour les uns que les autres. La fortune 
do ce parti est donc fortement à la 
baisse.

Les libéraux se réjouissent de l’élec­
tion do M. A. Stcin, député de Kamou- 
raska, par acclamation et de M. Fer­
nand Rinfret, député de St-Jacques, 
par une des plus belles majorités ac­
cordées a un candidat dans ce comté.

Dans les provinces anglaises, l’unio- 
nisme continue à attiser les mouve­
ments de classes et chaque fois que 
le ministère Ilorden se présente de­
vant l'électorat, il est royalement bat­
tu. C’est le temps de répéter la parole 
fameuse de M. Meighen : “Mais, dites- 
donc, qu’cst-ce qui va mal ?’’ Les libé­
raux compteront, dans quelques jours 
deux députés de plus, déjà rompus à 
lu politique ; deux hommes qui feront 
honneur à la province qu'ils représen­
tent. La réputation oratoire de M. Kin- 
fret a déjà franchi les frontières ca­
nadiennes, car en cours d'un voyage 
dans l'été de 1918, il lui était donné de 
prendre la parole avec un égal succès, 
en anglais, à Ixtndres, et plus tard en 
français, à Paris.

M. Stcin a déjà pris son siège en 
Chambre. On croit que M. Rinfret sera 
présenté le 19 ou le 20 courant et de 
même M. McDonald. Ce dernier siége­
ra probablement nu centre, à titre 
d’ouvrier-fermier.

O S?< ï,l
li ne s'est peut-être pas passé de se­

maine, depuis l'ouverture de la pré- 
vente session sans que l'on discute, 
sous une forme un sous une autre, la 
nécessité de développer nos retour- 
CCa naturellrs.

( etto semaine, M. Sutherland insis­
tait pour que le gnuevrenoment donne 
plus d’encouragement à l'industrie 
agricole dans la province d'eu-hnut. Le 
député d'Oxford-nord déclarait que 
depuis des années cette industrie, la 
première de toutes, dépérissait. Kl 
n'est-il pas allé jusqu'à déclarer que 
les fromageries étaient en partie fer­
mées dans le district qu’il habite et 
que les cultivateurs, très souvent, 
achètent le beurre requis pour la con- 
vommation domestique. 11 blâme le 
gouvernement actuel de cct état de 
chose».

Hier, le même député demandait nu 
ministre de l'Agriculture, si la Gazet­
te Agricole était encore publiée en 
Lingue anglaise, — remarque qui fit 
rire toute l'assistance, — après les ï 
nombreuses «diservations faites au 
cours de la semaine en rapport avec 
l’usage de la langue française, aux 
Communes et dans le reste du pays.

• 4 $
l.e pian de réorganisation du per­

sonnel dos Communes, où l'Orateur a 
fait des changements importants, qui 
mettent notre langue dans un état 
d'infériorité dans certains service», — 
relui du Journal de la Chambre et des 
procès verbaux — a provoqué dca ex­
pression.» d'opinion très justes, très 
ferme» et dignes n ta foie dea Cana- 
dicns'français les plu* en vue.

Au premier plan noua devons signa­
ler Thon. Dr Béland qui par aon atti­
tude ferme et distingué, au cours de 
cet après-midi de revendications, a 
donné le ton à tout le débat et qui a 
tenu énergiquement tête nu gouverne­
ment, à sir George Foster et n l’Ora­
teur, qui malgré leurs bonnes disposi­
tions de surface doivent avoir cons­
cience qu’ils troublent par là un état 
de choses établi et toujours respecté 
par leurs prédécesseurs.

En 1913, sir Robert Borden et le Dr 
Sproulc n’ont pas osé y toucher. Pour­
quoi se départirait-on de l’ordre éta­
bli qui rend égale et entière justice à 
tout le monde.

Le Journal et les Procès-Verbaux 
sont essentiels, dans les deux langues. 
Alors, respectons l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord comme ont si 
bien dit MM. Ethier et Deviin. Ne 
donnons pas au français une place se­
condaire et à la minorité l'impression 
qu’on tolère son idiome, en réduisant 
les fonctions de chef français du Jour­
nal et des '*rocès-Verbaux au rang de 
traducteur, comme l’a dit avec tant d’à 
propos M. Ernest Lapointe. M. S be in 
réfuta l’argument d’économie invoqué 
par l’Orateur en déclarant que “les 
sous se remplacent, tandis qu’un prin­
cipe sacrifié est perdu.’’

# «i«

On dirait que la crainte de l’électo­
rat adoucit l’humeur des unionistes. 
On se souvient des déclarations de 
tous les unionistes, petits et grands, 
célèbres et obscurs. Tous, en choeur 
n’avaient qu’une voix pour demander 
de priver du droit de vote ceux qui ne 
se soumirent pas à la Loi du service 
militaire.

Ces mêmes gens tenaient un cauci», 
vers la fin de la sehtaine et on annonce 
que la majorité des ministériels est «n 
faveur de mesures douces, de traite­
ments moins cruels, moins rigoureux 
pour cette classe de citoyens. Le gou­
vernement craint de créer de nouveaux 
troubles et commence à s’effrayer des 
soulèvements fermiers-ouvriers qui 
entamaient son bloc, au point de le 
faire éclater.

A ce propos, nous revenons sur 
l’impression qui nous reste et se des­
sine de plus en plus clairement, avec 
la suite des événements, que l’on pour­
rait avoir des élections cet automne. 
Beaucoup sont d’opinion que le gou­
vernement ne lâchera pas le pouvoir 
avant la fin de son terme, fidèle en ce­
la aux traditions tories. Nous sommes 
de l’opinion contraire.

# *
Le ministère a informé Thon. Dr 

Béland que le représentant canadien à 
ia .Société des Nations n’u pas encore 
été nommé. A une question posée par 
M. George Parent, M. Rowell a décla­
ré que la France n’a pas consulté le 
gouvernement canadien avant d’enva­
hir l’Allemagne. Quel désenchante­
ment pour ceux de nos politiciens qui 
croyaient bien dur que nous étions une 
nation, une vraie nation et considérés 
comme telle dans les cercles Interna­
tionaux.

Dans le même ordre d’idées nous 
devons rattacher une question posée 
au gouvernement par M. du Tremblay 
en rapport avec l’indemnité de gutrre 
que nous sommes en droit de réclamer 
de l’Allemagne.

L’an dernier air Thomas White ré­
pondait à M. du Tremblay que sir Ro­
bert Borden et les autres déléguée 
s'occupaient de nos affaires et qu'il 
n'y avait pas à s'inquiéter. Cette an­
née, sir George Foster, un autre délé­
gué à la Conférence de la Paix répond 
que cette affaire est tellement compli­
quée qu'il est impossible de donner une 
réponse définitive.

il faut savoir, dit-il ce que l’Allema­
gne est en mesure de payer, — com­
bien elle peut payer, et quand elle 
pourra le faire.

On semble perdre de vue que tous les 
autres pays ont tiré des avantages ma­
tériels considérables de eette guerre 
et que nous sommes les seuls à nous 
être ruinés, à la banqueroute, pour 
cette cause humaine et sainte si l’on 
veut, mais dont certaines nations bé­
néficient grassement...

* * »>

L'hon. Rodolphe Lemieux est arrivé 
dans la Capitale et sera sans doute à 
son siège, lundi, à la droite du rhef 
actuel. Son arrivée complétera l’état- 
major de l'hon. MacKenzie King.

L’ELECTION
LE 22 AVRIL 
AU DANEMARK

(Câble de la Pre*se Associée)
Concnhague. 11 — Le projet de loi 

de réforme électorale a été adopté 
par les deux charbres. Las élections 
ont été fixé«s au 22 avril.

CONSEIL DE LA ÜGBE, HIER _
Cette réunion qui eut lieu au Palais du Luxembourg 

rappelle que le problème arménien et le traité 
turc sont encore des questions à solutionner 
—La prochaine réunion à l’automne

(Câble de la Presse Associée)
Paris, 11. — La quatrième réunion publique du Comteil de lu 

Lij?ue des Nations a eu lieu, cet après-midi, au Palais du Luxent- 
hour, sous la présidence de lAFon Bourgeois, président des associa­
tions françaises de la société des nations.

Herbert A. L. Fisher, ministre de l’instruction de la Grande- 
Bretagne, a lu un rapport sur la situation arménienne demnadant 
l’établissement de l’Arménie sous une base indépendante.

Le conseil n’a jugé bon d’examiner la situation militaire en 
Arménie.

Au sujet des finances, le conseil a déclaré qu’il était disposé à 
demander à ses membres que des mesures soient mises à l'étude 
afin qu’une garantie collective soit assurée pour alléger l’état man­
dataire des obligations financières résultant de son acceptation du 
mandat. Le nouvel état, a-t-on dit, aurait besoin de crédits pour se 
maintenir pour les premières années.

Comme le Conseil de la Ligue ne se réunira pas de nouveau 
avant l’automne; il entrera en communication avec le Conseil Su­
prême pour savoir quels arrangements financiers provisoirs peu­
vent être conclus pour faciliter une solution du problème arménien.

Le comte Bonin-Longare, ambassadeur italien en France, a lu 
tin rapport sur les prisonniers de guerre en Sibérie. Le conseil a 
résolu de tenir une enquête sur les faits et d’étudier des moyens qui 
pourraient être pris pour hâter le rapatriement de ces prisonniers.

Le baron Dagaiffier d’Hestroy, le ministre belge, a lu un rap­
port sur les minorités en Turquie, affectant le sort de deux millions 
d’habitants non mulsutaans.

Comme les clauses au sujet des garantie n’ont pas été encore | 
fixées sur le papier, on annonce toutefois que le Conseil a constaté 
qu’il lui était imposible de trouver une solution pratique tant que le 
traité ne sera pas terminé.

Le baron Matsui, l'ambassadeur japonais; M. Venizeios, le pre­
mier ministre de la Grèce; le comte Quinones De Léon, l’ambassa­
deur espagnol et le Dr Gastoa Du Cunha, l’ambassadeur brésilien, 
étaient présents à la réunion.
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DES ROUGES EN ALLEMAGNE
(Câble de la Presse Associée)

1-a Haye, 11 — Les troupes rouges 
de la Ruhr ont apparemment caché une 
grande quantité d’armes dans les mi­
nes e tse préparent à une nouvelle ré­
volution ai les Bolchéviki réussissent à 
écraser la Pologne et à occuper la 
frontière allemande, dit le correspon­
dant de la Prusse-Rhénane du “Vader- 
land’’. Le correspondant base ses con­
clusions sur des documents qu'il dit 
être entre les mains du gouverne­
ment.

La preuve que les Rouges sont plus 
puissamment et mieux armés, déclare- 
t-il .réside dans le fait que le gouver­
nement n'a trouvé que deux mille ca­
rabines dans tout le district de la 
Ruhr, quoique les Rouges en possé­
dassent de soixante-dix à quatre-vingt 
mille.

Il assure que les forces du gouver­
nement furent peu prudentes lors de 
leur avance dans la région de la Ruhr, 
en laissant sur leur passage quantité 
d’armes et de munitions.

LES OUVRIERS
Ducsseldorf, 11 — Le pouvoir des 

ouvriers a cessé, hier midi, dans tout

le district de la Ruhr. Les comités 
exécutifs à Ducsseldorf, Elberfcld, 
Barmen et Hagen ont légué leurs pou­
voirs entre les mains des autorités 
municipales, conformément aux clau­
ses de paix que comportent les enten­
tes de Bielefeld et de Munster.

Des comités d’ordre seront formés 
avec, probbulement. le même person­
nel. aussitôt que les troupes du Reichs- 
wehr auront évacué la région. Une 
agence centrale sera créée aussitôt que 
possible.

Des membres du comité de Duessel- 
dorf ont dit aujourd'hui que les ou­
vriers comme les chefs sont satisfaits 
de ce qu’ils appellent une grande vic­
toire de paix. Mais il y a de la satis­
faction et du ressentiment, parce que 
les troupes du Reichswehr sont en­
trées dans le district et que l’on ne sait 
pas quand elles s'en iront.

LE SOVIET ALLEMAND
Paris. Il — (Agence Havas) —Des 

rumeurs circulant à Aix-la-Chapelle 
disaient que Rittcrfeld et Mugdebourg 
(à environ 75 milles au sud de Berlin > 
avaient proclamé 1a république sovié- 
tiste.

NOUVELLES MONDIALES

LA BAVIERE GARDE LES ARMES
Les gardes civiles se réunissent et jurent de mou­

rir plutôt que de rendre leurs armes — Une 
réunion secrète des provinces du sud de l’Al­
lemagne — On usera de rigueur.

(Câble do la Presse Associée)
Munich. Bavière. 11. — Les gardes 

de citoyens bavarois ne rendront pas 
leur» armes, car elle* ont déclaré que pi 
les Français voulaient les d partner ils 
devaient le faire manu militari.

“Nous ne remettrons pas nos fusils, 
pas même au Diable” a déclaré le lieu­
tenant-colonel Woermer, a une réunion 
des gardes, aujourd’hui, à Munich.

D’autres orateurs, dont un lieute- 
nnnt-général, ont secondé la déclara­
tion de Woermer, disant que la disso­
lution de» gardes civiles “équivaudrait 
au suicide.

Le Dr. Von Karh, président du mi­
nistère bavarois, a déclaré qu’il n'y 
aurait pas de négociations de sa part 
et qu'il aimerait mieux mourir que de 
voir la garde se débander, comme 
l’exige la commission de contrôle inter- 
nlliéc. Il a convaincu le ministre du 
commerce bavarois dit-il, à avertir 
Berlin des résolutions de la Bavière 
pour assurer ses droits même au prix 
d’une pcission avec le gouvernement 
central.

REUNION SECRETE
Stuttgart, 11. — I.os ministre» des 

états du sud de l'Allemagne ont eu 
une réunion secrète, hier. La Bavière, 
Uadcn, le Wurtemberg et la province 
d'Hesse étaient représenté». Ostensi­
blement, la réunion fut convoquée pour 
discuter de* taux du commerce, mais 
l’on croit qu'elle a traité de questions 
ayant pour but de creuser plu» pro­
fondément le gouffre et d’élargir l'a- 
bfme entre ces provinces et le gouver­
nement de Berlin. Dans crtto réunion 
la Bavière était l'état prédominant.

SUR LE RHIN.
Paris, 11. — Agence Havas — Le 

PETIT PARISIEN dit apprendra qua

I petites canonnière* munis de mi­
trailleuses sont partis de Cherbourg 
pour sc vendre »ur le Rhin.

PAS D’AUTRES TROUPES.
Paris, 11.

allemand, le Dr ______
sc, hier, une note au premier ministre 
Millerand, lui demandant si c’était 
I intention du gouvernement français 
détendre plus loin l’occupation de la 
rive droite du Rhin. Le premier minis­
tre a répondu que le gouvernement 
français ne prévoyait pas une telle 
démarche.

LA SITUATION EN EUROPE 
Le» gerde» civile» de la Bavière 
veulent garder le» arme» et ré- 
•Uter à le France juiqu’è le 
mort. Le gouvernement de Ber 
lin e»t averti de cette décision. 
Cependant que les ouvriers ont 
quitté la région de la Ruhr après 
avoir délégué leur» pouvoir» aux 
autorité» municipales.

Le gouvernement de Berlin 
•amble obéir à l’entente; mai»
■’il n’agit pa» promptement, c’o»t 
nue de» élément» de ditcord* et 
de révolte l’en empêchent. Il o»t 
impuissant à le» maîtriser. Ainsi, 
l’on verra probablement soudre 
une neuveUe révolution “rouge”
•i le» bolchéviki' qui menacent 
la Pologne affaiblie, parviennent 
à toucher la frontièra allemande 
du côté ouest. Berlin »e trouve 
donc pris entre deux étaux: 
l’occupation d’une part et l'in­
vasion bolchéviate do l’autre. 
Déjà deux province» allemande» 
ont proclamé leur adhérence nu 
soviet.

Le» Français ont quoique pou 
dépassé Francfort et poussé dos 
avant-postes vers la banlieue de 
Stockstadt.”

Sur la Rhin, les canonnières 
françaises louvoient les rives du 
fleuve.

Chez les Alliés, peut-être par 
l’aggravation du danger, la 
la Grande-Bretagne se montre 
plus conciliante. On n’a pas d* 
nouvelle des autres pays.

Toute cette situation n'empê­
che pas le Conseil de la Ligue des 
Nations de se réunir pour la qua­
trième fois. Cette réunion est 
pour lui rappeler que le traité 
turc est encore à faire et que le 
problème arménien demande une 
solution. Le Conseil ne dit pas 
un mot, toutefois, de la quastion 
franco-allemande. II n'est chargé 
que de songer à la paix.

MEXIQUE.
Une guerre de sécession menace 
le Mexique. Déjà l’état de Sono­
ra s'est séparé du gouvarnement 
de Carranxa et a proclamé la ré­
publique.

LES FRANÇAIS
AVANCENT

A l’entrée do la saison de printemps, 
nous avons l’avantage de pouvoir of­
frir à notre clientèle un choix incom­
parable de nouveautés en fourrures.
Tous nos modèles sont exquis de goût 
et de bon ton, et nous les vendons aux 
prix les plus modérés.

REPARATIONS ET
EMMAGASINAGE

.Noue mou» chargeasse de «outra ré­
parations e» «raaafarsBBtlone de 
fourruree. alael que de leur eoneer- 
% ntlon dana noa voOtea il air froid.

URMAXUU7, NOTHB TARIF,

Téléphone : EST 3007

DENIS

U SH MILE I» HiE 
PU SME DE SECESSIOII

L’Etat de Senora renie le gouvernement de Car­
ranza et décide de former une république à 
part — D’autres Etats menacent de se séparer 
—Les troupes de Carranza repoussées.

(Dépêche de la Presae Asaociée)
Nogales, Sonora, 11 — L’état de So­

nora n’e»t séparé de la république du 
Mexique, samedi. Le congre» de l’état 
à Hermozillo, dan» une fléance secrète 
qui a duré toute la nuit de vendredi, 
a voté pour réaixter à main armée à 
toute tentative du gouvernement 
mexicain de Carranza d’envoyer des 
troupes dan» l'état.

L'attitude de Sonora réaulte de l’or­
dre donné par Carranza aux troupes

(t able de lu Presse Associée)
Berlin, 11. — Le gouver­

nement allemand a averti le 
gouvernement français, se- 

.Ion un rapport officiel du
Le chargé d’affaire» jour Qu’il a reçu des dépê-‘ fédér>,f* d*!,vah,r ,étît- Us auto;!*

- ------- .•---- > ches lui disant Que les 1*®U" • dérslos du Mexique devront se cho­
pes françaises avançaient sur j qUer contre les soldais de l’éUt pour 
Aschaffenburg (a 23 milles ! passer la frontière et qu'une guerre 
au sud-est de Francfort) et I civil* en résultera.

DROIT AU COEUR.
Paris, 11. — Le brigadier général 

Hirschauer, chef du corps aéronauti­
que militaire et sénateur de France, 
écrivant dans un journal de Metz au 
sujet de l'oecupation française de 
Francfort et de» autre» ville» aile- 

st venu
pour

que, si ç'était vrai, FAllema- 
gne était obligée de faire re­
marquer le danger de ren­
contres avec les troupes alle­
mandes.

L a France a répondu
____ qu'elle n'avait pas l’inten-

niandes. dit que le temp» est venu d'a-; tion d’ocCUDer Asschaffen- 
gir rigoureusement pour mettre fin'» . r «
au jeu allemand. : burg, puisque pas meme

"L’occupation de» deux rive* du Stockstadt ne l’est encore,
........ jrni'et *ôuvr,nur? chemin1 ver# i toutefoi., il « été
i Bavière que nos armées révolution- j necessaire, pour des motifs 
aires du premier Empire savaient mîi:»«ïrM d® nmiaawr d* l'a- 
ien mener droit au coeur de l’Aile-i 06 Pou»8cr ae 1 *

rives
Rhin, dit-il, divise le nord et le sud de nuoitme 
l’Allemagne et ouvre un chemin vers ' 
la 
nn
bien ......... ....... ...................... . , ,
magne. vant des postes avances dans

“Tant lue l’armée allemande reste- le Voisinage de cette demiè- 
ra dan» la Ruhr. In trouée subsistera. re vill«
No» allié» nous ont démontré nue l’ac- * «
tion directe est encore la seule bonne. La retraite de toutes les
L’occupation 
lien* 
lesI
nirs ______ ___ _____
pendant quelque temps sur 1m Somme, mencèe.
Us ont un respect absolu de leur paro-jM 
le donnée, et il» ont signé te traité de, 
paix.’’ St.

Le gouverneur Adoifoi Lahuerta a 
demandé au président Carranza de 
donner la raison de l’invasion de So­
nora. Carranza a répondu qu’il avait 
donné l’ordre à «e» troupes pour le 
bien-être général du pays.

L’état, en annonçant la scission 
avec le gouvernement de Carranza, a 
dit :

“Vu les réponse» du président Car­
ranza au gouverneur et au congrès de 
l’état de Sonora, il a été déridé de sus­
pendre les relations avec le gouverne­
ment central jusqu'à ce que les causes 
qui ont conduit aux troubles aient ces­
sé d’exister.

Les entrepôts de douane et toute la 
propriété du gouvernement fédéral du 
Mexique ont été mis sous saisie au 
nom de la république de Sonora, au- 
{nnrrf'hui. en même temns uu'on rece‘

rapport
rn&ce. Mais CCtte ^®r^l®*U’arranz.a furent repoussés de la ville 
nouvelle n est qu offtCteu-|aprca un court combat, au cours du-

quel deux soldat* du gouverenment

mexicain furent tuéa. Les troupes de 
Sonora ont le contrôle de tout l’état, 
selon les rapports officiels.

Des dépêches télégraphiques de 
Hermozillo, capitale de l’état, disent 
que le congrès n désigné le gouver­
neur Lahuerta comme “autorité suprê­
me de la république de Sonora”.

Le général Alvaro Obrogon est nous 
arrêt à Mexico pour avoir capturé le 
général Robert Cejudo, chef rebelle, 
selon un rapport non vérifié.

Le général Obrogon n'a paa la per­
mission de sortir do la ville, mais il 
n’est pas en prison.

L'ancien gouverneur de Sonora, lo 
général Klias Calles, qui a récemment 
démissionné au cabinet de Carranza, 
a «Hé nommé commandant militaire 
suprême des forces militaires de l'é­
tat. Calles n émis une proclamation 
faisant appel aux volontaires et de­
mandant à tous les soldats de l’état do 
se rallier contre l'invasion menaçante 
des troupes de Carranza.

Il se peut que d'autres états ou pro­
vinces se séparent de la capitale et 
forment une république à part si le 
gouvernement mexicain n’agit pa» 
avec rapidité. L’état de Sinaloa, entre 
autres, est contrôlé par le général Al­
varo Obrogon.

Le projet d'envoyer une délégation 
à Washington et de solliciter les 
Etats-Unis de résoudre les difficultés 
intestines dépendra de la réponse de 
Carranza au sujet de la sécession de 
l’état de Sonora.

El Paso, Texas, 11 — Le général 
Obrogon est accusé d'aider le général 
Cejudo, selon un rapport reçu Ici. La 
semaine dernière, le général Obrogon 
a été appelé à Mexico pour témoigner, 
au procès de Cejudo.

» J
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n En imui est imraimsiHii
Le coursier de l’écurie Richardson a remporté sa 

troisième victolfe consécutive de la réunion e« 
gagnant la principale épreuve de la matinée, 
rapportant plus de treize pour un à ceux qui 
avaient parié sur ses chance#» ^

Baltimore, Mil., 10. — Le "Bowlo 
Handicap", la principale ôpireuve que 
la "Bouthem Maryland A*ri<*u1turnl
Association" offrait cet après-midi a 
6t6 Katcnèe par Manoeuvre, upparto- 
nnnt h l’ècnurie Itichanison, qui s’en 
trrwiva à sa troisième victoire conaé* 
cutivoa de ;n tr unnion; l.e descendant 
de Sweep a encore fait une belle cour 
s<* et bien piloté p-a le jockey Kve- 
rett Hayni. il a disposé de ses adver­
saires avec nsse* de facilités après 
avoir eu les devants du commence- 
mei't xà 1» fin: Irish Kiss, de la Hun 
nyiaiul Htable, (|ui avait fait une 
une belle course Ion de «a dernière 
apparition, a fini en deuxième pace 
avec War Mash comme troisième. 
Jusqu'il présent Manoeuvre, le vain­
queur, avait tonjoum été considéré 
comme une ourslvr nui aime il cou­
rir sur une piste lente, maia «on 
dprouwwulemont nîprC-ts.ost.o 
éprem’O d'aujaurd'hut n prouvé ny'il 
était i:« bon coursier pas-touL

Rn plu* vtu handicap, l’association 
nifrsit deux *utr%'S éoreuves spéciales, 
)m bourse* "Candidate et "Army 
nnd Nnvy".

prcmièiv, uno nffainde quatro 
furloajjrs, ouverte aux coursiers de 
deux ans seu lement, a été jrspnee par 
W favori Mndelaine Lillian, de l’écu* 
rie Dunn. Ce coursier avait fait une 
coup'e <ie be lts courses cet hiver il 
la Nouvelle-Or’cuns et jrrüce tmiA» 
bileté de Whittington il en avait ns- 
aez en K*servt pour vaincre Alcatras, 
qui lui n tout de même donné du fil 
il retordre. Pearutfe, qui faisait «es 
«lébuts ici, n décroché la troMéni^ 
partie de la bourse.

!>a bourse "Army and Navy” s’est 
terminé**' en une belle victoire posjr 
le fnvor» Kinit’a Champion qui tenfble 
être en prand# condition. !/• cour- 
ster de l’écurie McMût.u* fut tou» 
joui** aux trouarêa da.The I/amb.inali 
arrivé dan» 1e dernier détour il fut 
B *coué par Marri» et il remportait r ir 
une assez bonne rr.artfp. Ce de 
a aussi fait belle fijure tandis que 
The Archer a fini en iroiwme pus

Dana la deuxième course, une nfp 
faire à réclamer d’une distance de six 
furioir.iurs et demi, ouverte aux cour- 
aiera de trois ans ou pin». Huron II 
est enfin parvenu à décrocher une 
bourse en fir.i.^mnt en première pla­
ce. Benjrn’i. le Record choix, •’•*t 
assuré la place tandis que Mise 
Strriinir a fini en troisième position.

La troisième coursa a été Rapmce 
par Refuge?, In sixième par A’ma Lk, 
et dan» la septième, Indolew* î*à dif­
ficilement emporté sur un groupe de 
coursiers de U vieille division.

Résultat* complet* de» éprouves do 
cet après-midi:

Premiers csurte, deux ans, bourse 
91.700.26. quatre furlongs.—1. Mn-

plu», bouéiÉ fî.'flTf-.a». »ept furlonira 
—. K’nff’s Champion, 111, Morr.». 
$a.60. $9.00, $2.4di 2. The Lamb.lOé 
Murphy, $6.40, $4.Û0: 9. Tho Archer, 
10<J, Hodr guea, $8.10. Temps 1.28 
2 5. Arrowhead, 7'attle, AlHvan, wea­
ry et I.oueanet ont aussi couru.

Cinquième courte, Bowie Handi­
cap, trois ans et plus, bourse $1,- 
r»79.25, un rijila, — Manoeuvre, 112, 
Haynes, $28.20, $10.60. $8.80 { 2.
Irish Kiss. 10f>, Morris, $7.80, $0.80{ 
War Mask. 112, Williams, $0.40. 
Temps 1.12 4-8, Bondage, Bullet 
Proof et Romeo ont aussi couru.

Sixième courte, trois ans nu plus, 
à réclamer, $1,070.26, un mille et un 
seizin.e, I. Alma B., 98, Pryaon, 
$28.-10, $9.80, $7.00; 2. Mollowmot, 
100. Zoeilur, $0.10, $n.00j a. Wund, 
104, l’aulay. $0.20. Temps 1.62 4-5. 
K-z ah, Capital City, La Bluet, Dul-- 
rose et Yorklia ont aussi couru.

Septièm» rourte, quatre IUI» OU 
pus, a réclamer, $1,070.25. ufi mille 
et un quart. -- l. Indolence, 107, 
Houpol. $4.80, $8.10, $2.50; 2. Wil- 
do, 112, Rodrigue*, $8.80, $2JJIU 3. 
Almino, 112, Huyncs, $,1,20. Temp* 
2.14 1-5. Ben Hampson, Arbitrator. 
Watoi-pixiof, N. Miloybrlght ont iiumI 
couru.

Le champion canadien est loin d’être découragé et 
il a hâte de se reprendre avec Mike McTigue 
—Brosseau se rencontrera avec Battling Le-
vinsky, lundi prochain.

Voici a i*te des inscrit» aux épreu­
ve* qui seront disputée* lundi après- 
midi t

Frontière courte,, bourse, deux ans

8mitre fùrorifr*.’ Dora, 116; Eye» 
•pener, 114; xRepeu, 116; xAunt, 
Drda, 112; xMprning Face, 110 ; 

xM try Krb, 102; xOptimlsm, 103.
Deuxième courte, A riWamer, trois 

an* ou plus, cinq furtongs et demi.— 
Duc de Guise, 120, Propaganda. 120; 
Chimera, 11»; Helen C.,*116; Thistle 
Queen, 115; White Hnverf.' 11 Iff San* 
dy Maclu.i.-i.lél/yiying • Frog» H4j 
Acnshialnii 10è; Üuscal, 100; xMit- 
chcll Mar^3«l ;;4C>^eng«( 115; 
xDominidWi^lQR: xCapt,^yan», I06| 
xKitty ObriWIl» 109vstWmttlve, 104; 
Aussi établi,, John J. Casey, 120; 
Gas Mask, l$0. v , ,

Troltièm» 'Murt*, à roplnmcr, qua­
tre an» on phsa. aix furlongs «t df*ml. 
—Grumpy, tlB. KingUng II, 115; 
Karneit, 118J Marmite, 113; Brook- 
b»nd, 110; Early Morn, 110; Gas 
Mask, 110; Juan.tn 11L 110: Cousin 
O’ Minec • 110i xDecKhnnd, 108; 
Peerless ; xTrapspero, 105 ;
Aucti éligible, Mystic Folly, 110; Ai­
grette, 105; Coureillos, 110; Gene­
ral. 116.

Quatrième courte, bourse tro s nns 
ou plus. s:*pt furlongs. •—• Midnight 
Sun, 118; Clean Gone. 113; Tippo 
Sahib, 113: Brother MacLcnn, IDS; 
Veteran, 108; Lively, 108; Widow Be- 
dotto, 103.

Cinquième courte, bourse, trois nns 
ou plu» un mille. — Star Renim, 113; 
Wood Vtnletrilll; Dfcdi, KiOpïnn- 

, „ - t— — talus. IQf: Hwnk'MoBToe. 104;*ftap
dellne Liban, 113. W’hittington. $2 i he, 100; Tinmen; inr; The Lnmb, 08; 
paiement mutuel. $7 no. $4.00, $3.00; i Pastora, 00; My Dear, 00; American
2. Alcatraz, 116, Williams, $0.10, 
$4.80; 3. Peerage, 110, Rodriguez, 
$6.20. Temps .40 4-5. Panhandler, 
Tanson, Attorney et Northern Lady 
ont aussi couru.

Deuxième courte, ù réclamer, trois

Boy. 01, Peccant, 01.
Sixième courte, tl réclamer trois 

ans ou plus, un mille et un seizième. 
—Mountain Rose II, 100; Rod Domi­
no, 100; Hnckàmore, 102; Peccant. 
99; xDurcus, 101; xMistress Polly,

•n»et plu», bourse $1,079.25, six f r-j 104; Hope. 99; xGnin de Cause. 0*5. 
•on^a et demi. — 1. Huron II, 113, | Septicm? courte, à réclamer, trois 
Ben gali, 108, Burke. $4.00, $3.20; ! ans ou phu». un mille et dix verges.—
3. Ms» Sterling. 108, Wakeoff, 
$17.60. Temps 1.22 2-5. Mystic Fol­
ly, White Haven, Waldo Jr., Corson 
et Boher Na Breena ont aussi couru. 

Troiiième courte, à réclamer, trois

John I. Day, 110; Miss F.llie, 108; 
Refugee, 107; Charles Francis, 107; 
Lrenchy, 102; Short Change*. 89; Le- 
bleuet, 95; Boher Na Breena, 90; 
x^upt Hodge. 108; xNebraska, 108;

ans et plu», bourse $1.079.25, six xYorkist, 105; xGnrbaze, 102; xAlcx 
furlongs et demi. — 1. Refuges, 118,'Gotz, 102; xSav When, 97; xUreen 
Raynes, $6.10, $4.20, $3.40; 2. Jua-! Mint, 97; xAima B.. 9Î. Aussi élig:- 
*}>ta III. 113,_ Rodriguez, $2.50.Temps bhs: xLittlo Ed, 97; xJohn J. Carey,
1.23 3-3. Pokey Jane. Biddî» Dee, 
Celtiva, Kingling II, Alex Getz et Ki- 
rah ont aussi couru.

Quatrième court*, quatre ans et

97; Pas de Chance, 107;Sir John Ver­
ne, 107.

x—Réclamation dç cinq livres.
Beau. Piste rapide.

(Par Louis A. Urlvép*
Eugène Browetu, qui a été défait 

par Mike McTigue en cinq rondes 
mercredi dernier, est revenu A Mont­
réal samedi soir, on rompagme do 
Billy Moorchouse et de quelque» ami» 
qui ont fait le voyage u Halifax, et 
pour un boxeur qui h subi son pre­
mier échec II était loin d’avoir Pair 
découragé.

R casseau n'a jamais été ds si belle 
humeur et c'est le sourire aux lèvre» 
qu'il u serré lu muia aux nombreux 
adm.rutrurs qui étalent A son arri­
vée A la gare Bonaventure.

11 était facile do constater que le 
champion canadien souffre d’un gros 
rhume de cerveau mai» il n'en a pas 
parlé. Interrogé au sujet de son état 
de santé H a déclaré, que, quoique un 
peu fatigué de» trente heures do che- 
min de fer qu’ 1 venait do faire, il «e 
portait A merveille.

Brosse»u prend non échec en phi 
losophe. Lorsqu’on lui a souhaité une 
meilleure chance pour son prochain 
combat, il n’u puVompéeher de sou­
rire et de répondre que "tout cela 
était dans lo «port ot qu’on avait cha­
cun son tour".

^ Comme il fallait s’y attendre, car 
c’est son habitude de parler peu, 
Broaseau n’a pas voulu discuter le 
résultat du combat de mercredi soir 
et il n'a nas essayé d'offrir d’alibi 
pour sa défaite. Il n simplement dé­
claré que McTigue était un boxeur 
loyal et nuM était anxieux de le ren­
contrer de nouveau. "Il m’a battu. 
Tant mieux pour lui", «jouta le Ca­
nadien, "nmls il me doit une autre 
chance et j’espère bien qu’il nie l’ac­
cordera’’.

Vu que Hrosscau nous en disait
Beu, il n fallu s’adresser A B lly 

îoqrehouse pour avoir des détails 
de la rencontre. Inutile de dire que 
le "match maker" du Club Athléti­
que Régal en avait long à compter.

"Je soutiendrai toujours que Bros- 
seau a été mis hors de combat par

cette "jub” et naturellement U ne se 
couvrait pas.

"Au commencement de la cinquiè­
me ronde Broaseau fut encore à l’at­
taque mais McTigue ee protégeait as­
sez bien, sans abandonner de "Jab­
ber" de sa gauche. Brosseuü ne eraU 
gnait pas lissez cette "Jab" et B était 
toujours découvert. B’H avait été sur 
la défensive il n’auruit pas encaisse te 
coup de droite que McTigue lui a lo­
gé n la mâchoire. A ce moment il for­
çait encore le combat mata McTigue. 
qui u'attendalt que sa chance, ne fut 
pas lent A profiter de l'ouverture» 
C’est pourquoi je dirai toujours que 
c’est Un coup de chattes qui a ttiis 
Hrosseau hors de combat et McTigue 
ne sera Jamais capable d'en faire au­
tant. Brosseau était trot) confiant et 
c'est ce qui l’a perdu, il avait conti­
nuellement Joué avec lui en fonçant 
le combat, fl s'attendait «1 peu a ee 
que McTigue prenne chance qu’il he 
s'est Jamais protégé, McTigue est Un 
chanceux et si Jamais BroneeU le re« 
prend 11 va le démolir.

"Hilly" Allen, qui accompagne tou­
jours Brosatau, lorsqu'il va se battre 
en dehors do la ville, en avait lui-tnâ 
me bien long A débiter,

"Brosaeau a fait un fou de MeTt- 
gue dan» la première ronde", a-t*ll 
déclaré, "et on aurait Jamais cru qu'il 
sciait lo vaincu. L'Irlandais avait tel* 
lement peur de Brosseau qu'il ne vou* 
lait jamais attaquer et Gens était for* 
cé de courir après lui. Brosseau était 
trop confiant et c'est ce qui l'a per* 
du. A Halifax j’ai rencontré des gens 
qui connabsent un peu lo boxe et 
tous étaient unanimes à dire que si 
McTigue avait travaillé comme Bros­
seau il n’aurait pas résisté deux run* 
des.

"On avait aussi été bien mal ren* 
seigné, la semaine dernière, lorsqu'on 
a dit que McTigue était grand favori. 
A mon arrivé A Halifax j’ai voulu pa­
rier sur Bros» eau, mais on voulait 
que je donne deux pour un. Une chan*

un coup chanceux”, a continué M. ce Que Je ne mo suis pas laissé gm- 
Moorehouse, "et je parierai» dix pourlRner car j’nvais sur mol plus de six 
un que McTigue ne pourrait Jamais nulle piastree, et U sortit de sa po- 
cn faire autant dans mille ans. i eh* une traite de cinq mille dollars 

"A bord du train nous avons aehe- payable à la Barque de la Nouvelle- 
té les journaux de Montréal et qu’el- Ecosse—et j'aurais sûrement risqué 
le ne fut pas ma surprise en lisant un gros morçeau si on m’avait parié 
que McTigue avait continuellement argent égal.
eu l’avantage. McTigue no s’est pu» "McTigue ir’est pas le boxeur qu'on 
battu. U ne s’est jamais lancé à l'at croit. C'est un chanceux. Si jamais il 
Taque. Brosseau a forcé le combat du revient devant Brosseau il n’y sera 
commencement A la f n et McTigue pn» longtemps.” 
no pouvait faire autre chose que de i Un confrère anglais publiait ven- 
30 servir de "jap” que Brosseau dredi soir, une liste des victimes de 
ignorait toujours. Naturellement il McTigue et on lui concède d’avoir 
avait les bras beaucoup plus long battu des boxeu’s comme Jeff Smith, 
iiu’Eugène de sorte que ce dernier Hurry Greb, Fmnk Carbone, Silent 
devait travailler comme un nègre et Martin, Augie Ratner, Tommy Rob- 

aller f nement pour pouvoir le re- son, Joe Kgan, c'est-A-dire les mell- 
oindre. Nombre de spectateurs dans {leurs pugilistes poids-moyen.

Malheureusement, le confrère an­
glais a été mal renseigné. Les ren- 
sontres de McTigue avec les pugilis­
tes en questions ont été des affaires 
sans décision. Le "Sporting Annual", 
de Tom Andrew, rédacteur sportif de

j°
salle ont souvent crié à l'arbitre 

Je faire battre McTigue. Si la ba­
taille ava t eu lieu ù - Montréal je 
p.rrie qu’on ne l’aurait pas enduré 
dans l'arène.

La deuxième ronde fut la répéti­
tion de la première et encore une fois Milwalkee, Wis., donne le record de 
Brosseau eut toujours le "lead". ' Mike McTigue. Il contient les ba- 
Duns la troisième, Brosseau frappa | tailles mentionnées mais la tradl- 
souvent McTigue mais ce dernier uu ' tionnelle "N. D." est au bout de cha- 
moyen de sa jap a peut-être pu an- ! que combat.
nuler certains avantages de Bros- J Brosseau a passé la journée hier 
seau. Dans lu quatrième Brosseau a chez lui ù Laprairie. Il reviendra A 
attrapé McTigue A la mâchoire et Montréal ce matin pour commencer 
j’aurais cru qu’il aurait plié. Bros- à s’entraner pour la bataille de lun- 
seau devait toujours lutter contre • di prochain contre Battling Levinsky.

U SEMAINE AU NATIONAL
Voici la liste et l'horaire des événe-| 9.00 A 11.30 p.m. — Gymnase

ment* sportifs de cette semaine 
National :

Lundi, 12 avril
1.00 à 2.00 p.m. — Section fémi­

nine : tennis, gymnase, bain.
6.00 A 6 30 p.m. — Oilture physi­

que : hommes d’affaires et profes­
sionnels.

7.30 ù 9.30 p.m. — Section fémi­
nine : Gymnase.

9.00 A 10.30 p.m. — Section féml- 
nine : Bain.

9.00 à 10.30 p m. — Gymase, jeux 
intérieurs, joute de ballon aj panier.

10.30 à 11.30 p.m. — Grand bain :
•messieurs.

Mardi, 13 avril
10 3o a.m. h 12.30 p.m. — Cours 

privé* : b d'on A la volée.
1.00 û 3.00 p.m. — Section scolai-i 

re, gymnase.
3.00 A 5.00 p m — Section sco­

laire : gymnase et bain.
5.00 à 6.30 p.m. — Culture physi­

que. messieurs, cours privés.
5.30 à 6.30 p.m. — Culture physi­

que : hommes d’affaires et prof. s- 
siennels

8.15 à 9.15 p m — Culture physi-i 
que, classes générales.

9.15 à 10.15 p.m. — Pratique de! 
ba'lon au panier ;junion, lutte, es­
crime.

9.00 a 10.30 p.m. — Boxe dans la ; 
salle du jeu de balle as mur

M ercredi, 14 avril
,f ' “ [> m‘ Section i 4.00 p.m. A 6.00 p.m. — Gymnase,I d'hiver certains nrivllèg'», mai» celle

' . ,‘n' . . pratique ballon nu panier. ci n’a que très Imparfait'ment sath
••'‘° • (',P yi . - ( î>h.V5'- ,7 „ ---------- fait à ces demande». La direction du

hommes d affaires et profession- Lun ou I autre. National n fté, nous dit-on, priée de
1 r- . Du "Crl de Pari»"* censurer M. Simard, mais 1» encore

8.00 à !0.00 p.m. — Course ban-1 —!| y a un mot de Clemenceau les raquctUttrs n’ont pas été plus
die-r nr.tatmn qui définit ce proeê*. Le Tigro disait heureux.

y • a 9.1-» pm. — Cuitur*» pliy- un jour: "En 1917, après Painlcvé, Le résultat d«* cette assemblée est 
r> tr"r. 'ra’es on ne pouvait s'adresser qu’à deux ■ de laisser le National veuf de l’une

Ba Ion au pa- 1 hommes. m*i ou faillnux. Mai» du de ws plu» bclb » sections, et plusieurs 
1 m ment q-i’on p'-ernit l’un, Lantre i d" vm membre» sont déjà passé^à

baliuii au panier, partie de ligue.
10.30 u 11.30 p.m. — Grand bain,

messieurs.
Vendredi, 16 avril

5.00 p m. u 5.30 p.m.—Culture phy­
sique. — Messieurs. — Cours 
privés.

5.30 p.m. u 6 30—Culture physique: 
hommes d’affaires et profession- 
ne!*.

8.00 p.m.--Quilles. Ligne des Mai­
sons d’affaires.

8.15 p.m. à 3.15. — Culture physique 
—Classes générales.

9.00 p.m. à 10.15 p.m. — Entraine­
ment aux parformanccs; lutte, 
ballon au panier.

Samedi, 17 avril
900 a.m. à 12.00 p.m. — Section sco­

laire: gymnese et bain.
2.00 p m. ù 4.00 p.m. — Inscription 

tion et revision des fiches indivi­
duel es. é

4.00 p.m. a 6.00 p.m. — Entraîne­
ment aux performances: balles 
au fin nier.

8.15 p.m. n 9.15 p.m.—-Culture phy-
s que. — Classes générales.
9.15 p.m. a 10 15 a m. — Balle» au 

panier; partie de ligue, escrime.
. Dimanche, 18 avril

2.00 p.m. ù 4.00 p.m. — Entraine­
ment aux performances.

2.00 p m. à 6.00 p.m. — Bain.
3.00 p.m. à 4.00 p.m. — Boxe dans 

la salle du jeu de balle au mur ; 
lutte

L’ADMINISTRATION SIMARD
A ETE VIVEMENT PRIS A PARTIE

La section de raquette du National a démissionné en bloc, 
alléguant que l’administrateur général a été loin d’ap­
précier tout le bien qu’elle a fait pour le National, 
surtout l’hiver dernier.

Après bien des pourparlers, la sec-l Alf. G. Lefebvre, R. Valois, A. Duval, 
tion des raquetteurs du National, in- [*• bedoux, P. Poitras, A. Lalonde,
capable de trouver la sati.-fnction jaV.i;»!Um /,J‘!Nar<*in*’, .. i jardins, Marcel C hampag ie, A. B.
quelle exigeait du Bureau de airec-j Champagne. O. Marchand, Salarie, 
tion, comme elle le dit dans les minu-J Alb. Monty, J. Mont 

de l’assemblée, qu’elle a tenue

HABITS DE PRINTEMPS
FAITS SUR COMMANDE 

SM ET PLUS
TOUT FRETS A SORTER 

SI4 ET FLUS
Habit* chie fasltlonables. (ali­
té* pat4 de* esperta d'aiir** vu*
8t»»UI'N*.

fou* avmt* une k ran de Variété de 
tlxHim AiimImIh de haut* qualité 
dan» le» (•ru» réeent* patreti».

Itomaade* uo(r* MoMVMiH 
eatalwaw* d* «tude* du
MrlaUvMM*»

Cummings St Cummingv
ktde* Mt-Paul et Rt-Halale*.

Kn arriéra d» 1‘énUw» NylfDam*
~Ti"tfpèfT

m-.rr

‘ ' Pt VMM*» dé le Flaasuade* . : njÿfc

c»«<*irr un MONUMENT NATIONAL
PI À M n N D O N au *u ttun..i—i«iii*i» »uLAMV/nuvrr* tmoiuiuauii »i h. i,.

LCND! MKKt UKDI

IM UU4III V*|;| DK I %
M \HIM

t IK D*tl-1(11 Hlt'lll I. iSKl » \K THOI l*K 
D'KTOII KM

IMP K«Me». »'»•»•**«•• Marlla. Haraurrlte ( uur(..r .1 l.m> m * il..-.

“SOUS LE COURANT”
ITHM IMDKItll HH KM Tl

i’tiui <iui mu# friiiin#» • I*4 |»I»m «l»’ Mscii pour I ' uiuiiis^ a|u'**U*
I 41111 C|UI Wïs® I f mill v* iaii »i i . • ........ iil -il «i*- -a V..* '• Ime ou (-«lui qui favortte la i »»!»..• i|ii elle i* iuIo'Vv* j '■i.u* • 11 * ***

PAOEANTS DE U 
PAIX

Sotu le* d# l«
GRANDE ARMEE 

DIT CANADA
blreetlwnl l’rof. Frank Norinuii |<ére.

THEATRE HIS MAJESTY’S
«nii/tiJH nr .« 4»’ as 4%nu.

Deus matlaéeat mereredl et ■aninll 
l'n earn*«al de rumaaer* iuu»lcalr* 
et d'attraellws* terM*lehuréranr».

1000 PeraonnageH en Scène
Vmêtmmr» l«aMeM*t daaaea uatlona- 

1m, ballet», opéra*, eabarel*.
UURCRKIAI IQT VKHDItlÛUI SOINi, 

lea Ml et SS AVHII.
<4LES GONDOLIERS”

par la MMti I.aaitiert Amateur Opera­
tic Noelrt»"

Otr. Mueleali Hr lllaler* K.H.C .O.
Retraue de* place*, I* 1S avril à U 

fcearra du matla au «alebet du théâ­
tre Ilia Majeetr'a. Billet» en vent* 
ebea Lladear et Archambault.

Score :
New-York f Américaine) 11 16 3
Brooklyn (Nationale) ü 3 2

Quinn, Shawkey et Ruel ; Smith, 
Mamaux, Mohart et Kruegsr, Taylor.
AUTRES JOUITES D’EXHIBITION 

A New-York:
New-York (Nationale) I 6 0
Boston (Américaine) ü 3 0i

Barnea, Bcnton et Smith, Gonzea- 
les ; Carr, Fortune et Walters, Devi-; 
ne.

A Brooklyn :
Brooklyn (Nationale)
New-York (Américaine)

(13 manche»).
Cadorc, Mitchell et Taylor, Elliott; 

Mays, Mogridge et Hoffman.
A St-Louis:

St-Louis (Américaine) t
St-Louis (Nationale) 2

Doak et Cle-

Loew’s
NORMA TALMADGE

d;*n*

“A DAUGHTER OF TWO 
WORLDS”

l'ut* vu** 4*i Mlle Talmedsr dont 
ou pari** 1» plu»

* LK rOMKU'K — OAMKTTK 
IIKIIIMMI UMIRE

.\t'NKHON III-: VAL'DKVH.l.K

TEMPTATION
T.'n** comédlu tiiiiHlcule drt plus IntérfHNunte.

CARLISLE ET ROMER
Un numéro iiiu»li ut rare >*( agréuldf

Autre» aetr» auréable»

■pecta-
- elr»____I* h jour» : Mâtiné»», 10-15-

26-3C et G0c. Hoir*»»: IG-L'S-UG-GO et 
7Ge. Aai*ard*hul.

LA HBVUIO DU MUHLKSqt'B

3 14 
2 II

THEATRE SAINT-DENIS
LES HURLEYS 

GEORGES STANLEY ET 
SA SOEUR 

DUPRE & DUPRE 
LEON VARVARA 
LE CIRQUE, REX

avec
Ku Mule Indomptable, Scs Che­

vaux et ses Chlenw.
S AL'TRKS ACTES UK V A L UE VII.- 

LE KT UK VIK»

6 2,3.—Charles Girand, National vs Jos.
7 l ! Bouchard, Ste-Brigide, 135 livres, 

Southorn et Billings ; Doak et Cle-i 3 rondes, 2 minutes.
mons. i 4.—Antoine Turmel, National vs Jos.

A Cincinnti : Emond, Ste-Brigide, 145 livres, 3
Washington (Américaine) 1 6 1 ! rondes, 2 minutes.
Cincinnati (Nationale) 9 9 1 5.—Georges Girardin vs Joe Kid

Snyder, Seachary et Gharrity ;! Bums, 10 rondes, professionnels. 
Reuther, Eller et Rariden. 1 LUTTE

A Indianapolis : Marcel Champagne vs Henri Archam-
Détroit (Américaine) 8 12 0 bault, 3 — 6 minutes.
Indianapolis (Association) 1 4 2 J. B. Paradis vs John Makie, Boston,

Daus», Love, Eayres et Stanage ; Mass.. 2 dons 3 à finir.
Crum, Adams et Henline.

A Columbus :
Philadelphie (Nationale) 0 6 2i
Columbus (Association) 4 11 0'

Meadows et Wheat ; Sherman, Mg-J
Quillan et Hartley. ___________ _____

A Richmond : ' ^ cévru. JUHqu'a midi. Jeudi, le 20 avril
t-ZY o r IMD, d»*» HouinlSMloii» pour fournir leKlcnmond *1 ■* u Iharbon néce»»alre uux dlver» édifice»
Philadelphie 10 16 5 public* uppurtenunt au Kouvernement

McWhorter, Kircher, Bacon et féd6.ul. dan* P^v^nce- dOntarlo et 
Abbott ; Martin, Hasty et Walker.

SOUMISSION POUR CHARBON
mluiatère de» Travaux public» re­

vendredi soir en l’immeuble Dumlu- HEBERT PASSERAIT
rnnd, » adopte a i unanimité une re- A ï A b/l A A 1 A
solution de sécession, c’est-à-dire A LA lYl.A.A.A.
(iii’elle a démissionné en bloc. Copie
de cette démission sera envoyée aux II est fortement rumeur que Ro- 
dircctcuvs du National avic h a minu- dolphe Hébert qui est certainement 
tes du l’usaeml'lée de vendre*''. aujourd'hui un des meilleurs coureurs

Les motifs allégués par lia démis- sur courtes distances au Canada, 
sionnaires pour agir ainsi sont nu qu ttera 1» National pour porter les
noml.re du trois ou quatre, mais le couleurs du M.A.A.A. avec lequel il
principal consiste dans urn- divergea- s.Ventraineru en préparation aux 
ce profond* du vues et d’id es entre championnats canadiens et olympi- 
M. J.-K. Simard, l’administrateur gé- ques. I! semble avéré que Hébert 
néral du National, et les officiers de n'auru aucune difficulté à se classer 
lu section des rmjuettcurs. Ces dur- parmi les représentants de l’équipe 
niers ont reproché ù M. Simard de ; canadienne, qui sera envoyée ù An- 
leu trait, r trop cavalièrement dan* j vers, Belgique.
ses relations avec eux et d’ignorer Lu perte d'Hébert txiur le Na- 
tout le bien que leur section avait tior.a], dont il porte (Iles couleurs 
fait 
11
futilité, nous n déc 
eiers de la section
Simard, abusant d * von autorité et triner convenablement sans qu’il aille 
avec l’appui tacite d’aiwrd et reconnu sous d'autres cieux s’expatrier. Hé- 
ensuite des directeurs de l'association, burl a déjà couru le 100 verges un 
nous 1 J'_

’nit au Nati mal, surtout pendant depuis longtemps, sera lourde, et on 
’hiver qui vient de finir. "Pour une sc demande en certains milieux si 

J‘cl a ré un des oiti- not >6 associât on ne pourrait lui four- 
du raquettes, M. nir les moyens et les facilités de s’en-

10
6

8
7

14

• rt 15 p.rn 
-•or

1

t „ j 15 avril dova t d spa altre. On m’a choisi, j’ai i d’autres ««'‘oriation*, comme M.
r poorsuiv* Cniilaux. Si on nv.iit fait ! Charles Cardin, nul a annoncé qu’il 

1 .<) pm Leurs appel à lui, il no m’aurait pas man- fni-ait d ià parti** du Montagnard.
v .. I qué. , Son exemple, a-t-il déclaré, trouvera

o hO 1>.m.—- Sertion fio- ----------- —» » Imltntfitra n»«r« nombreux. 90.) wü p.m.— Section
. t. .yuirnse.
3.00 à 5 00 p.m — Secti n 8co'a;re, 

b *.in.
5.00 à 6 30 p.m. — Culture phy­

sique : hommes d'affaires et profes- 
sior.nels.

7.30 à 9.00 p.m. — Section fémi­
nine, gymnase.

9 30 10.30 p.m. — Section fémi­
nine, bain.

a soumis à des condition d’en- moins de 10 secondes, mais, athlète 
fanU d’école lors de l’organisation modeste, ii n’a jamais fait de bruit 
d’une soiré" au Iiénéfice de la section, autour de son nom. N'est-ce pas une 
dont je »ui> officier, et no» relation* raison de plus ppur que Je National, 
ont toujours été tendues depuis que qui est le rempart de l’athlétisme 
M. Simard a pris l’arministration en chez nous, prerne cet athlète sous son 
main". égide avant qu il ne passe à une au-

La section des raquetteurs n de- tre assoc ation. 
mandé à la Commision des Sport» r» :----

BROOKLYN BLANCHI
que Tre» imparian-mi'm «u- PAR NEW-YOItK

New-York, 11. — Plusieurs mil­
liers de spectateur» enthousiastes ont 
fait arrêter une patrie d’exhibition 
qui avait lieu cet après-midi au par* 
Kbbits, en voulant taire une manifes­
tation a "Bai**” Ruth.

Le score était alors de 11 à 0 er I 
faveur des Yankees. Au moment ou i. 
y avait deuv hommes d” mort «t qui 
Myers, du Brooklyn tait au premi i 
but dan» la neuvième manche, ur

C'est de f6 heures p.m. jus­
qu'à minuit que se passent 
tous les pranas événements 
do la vie sociale et politique; 
et do cette période, le jour­
nal du matin est le premier ù 
vous en donner le aéUil.

des imitât* urs assez nombreux. 90 
pour cent d'*s membre* de in section 
de raquette, qui «’assistaient pas ù 
rassemblée, enverront également leur 
démission sou.» peu nu National.

Voici une liste, partielle d* «eux 
qui assistaient it l’assembiée du ven­
dredi : MM. C. Cardin, pu' idun* ; 
Ad. Tremblay, vicc-pr aident ; K. L. 
Moreau, secrétai - ; Maurico Gen- 
uio&, Mopol, F. X Le cio-:;, Lafond,

A Little Rock :
Pittsburg (Nationale)
Little Rock (Du Sud)

A Baltimore :
Philadelphie (Américaine)
Baltimore (Internationale)

A Louisville :
Louisville (Association)
Cleveland (Américaine)

Gallahger et Kocher ;
Myers et O’Neill.

A Lancaster :
Boston (Nationale)
Baltimore (Drydocks)

Hcarn, Scott et O’Neill 
Whalen.

JOUTE DE DIMANCHE 
A New-York :

Boston (Américaine) 2 8 1
New-York (Nationale) 0 7 0

Russell, Hoyt, Walter* et Devine ; 
Douglas, Toney et Smith, McCarty. 

A Columbus :
Philadelphie (Nationale) 2 4 1
Columbus (Association) 3 9 2

Cantwell, Betts et Whets ; George 
et Wagner.

A Loulville :
Cleveland (Américaine)
Louisville (Association )

Caldwell et Nunamaker 
tur, Tetumu met Meyer.

A Indianapolis :
Détroit (Américaine)
Indianapolis (Association) 1 4 2

Leonard, Ehmke, Alten et Ain- 
smith ; Cavet, Murray et Henline.

A Memphis :
Pittsburg (Nationale) 6 10 1
Memphis (Association) l 10 0

Cooper, Hamilton et Hueffncr ; 
Canavan. Alliris et Meyers.

A Cincinnati :
Washington (Américaine) 3 11 1
Cincinnati (Nationale) 2 7 2

(10 manches).
Johnson, Shaw et Gharrity, Pic- 

nioh ; Ring, Sallee et Wingo.
A St-Louis :

St-I^ouis (Nationale) 3 6 2
St-I.ouis (Américaine) 9 H 0

Hains Goodwin et Dilboefer; Har­
well, Shocker et Severcid.

A Baltimore :
Baltimore (Internationale) 8 10 4
Philadelphie (Américaine) 6 8 1

de Québec, lesquele* devront étr*» ca- 
IchctéH*, iidreMxéti* uu soussigné, «t por­
ter »ur leur «nveloppe, un su* «le 1’*- 

ii dresse, lus mot* "Hoamlslons four la 
V fournttur»! du charbon aux édlfU’u* pu- 
4 bile* du gouvernement fédéral, Ontario 

I et Québec”.
n On peut se procurer des Imprimes 
•1 comprenant le «levls et la formule «le 
2 soumission en M’adr«!K8aDt à l'acheteur, 

.mlnlHtèro des Travaux public*. Ottawa, 
'et aux gardiens des édifices public* du 

2 ' gouvernement fédéral, 
n On ne tiendra compte que «les sou- 

i i - missions fuites sur les formule* four- 
VovelsKie, ap.N j,Mr |e ministère conformément 

aux conditions mentionnées dans le* 
; dites formule*.

tin chèque égal à 10 p.c., du montant 
7 15 0 «le I» soumission, fait ft l'ordre du ml-
.1 8 2 ' nlstêre «les Travaux public* et accepté

u-nu/n.» pur un» bamiue ft charte, dévia uccom- 
orown ex |,Hgner chu<tue soumission, un uccep- 

itera aussi «rnmme garantie, des bons 
de» emprunts de guerre du Dominion, 
ou «1*?* bons «l'emprunt* de guerre et d«ss 
chftque» pour compléter le montant.

Pur ordre
R. C. DB8ROCHRRS 

Hocrétulr*.
Ministère des Trnvuux Public»

Ottawa, 3 avril 1DZ0.
«—3

L’ELOGE DE
LA PRESSE

) Liverpool, 11. — Sir Auckland Ged- 
5 9 4, <]es «’est embarnue, hier après-midi, 
1 6 8 pour les Etats-Uni», afin de prendre 
Decata- «on poste comme ambassadeur britnn- 

niaue.
Dan» un mt»»ag« à la prosne. Sir 

8 10 (H Auckland a dit combien il avait appré­
cié la façon avec laque 
anglaise l'avait aidé dep

uelle la presse 
" puis sa nomi­

nation.
MLa presse, dit-fl, est un des plu» 

important», peut-être lo plus impor­
tant moteur pur lequel le respect et 
l’intente mutuelle entre le peuple an­
glais et américain peuvent se mainte- 
pirrt sedévelopperietpur lequel leur» 
ralatloai peùvont rester exempte» de 
tout malentendu. Dana le ton admi­
rable de la presse anglaise je voi» tou» 
te» indice» qu'elle est une puiosanto 
alliée dan» me» effort» pour promou­
voir Tentante intcrnatùmalo".

SEMAINE PROCHAINE
Fr«>duc(lon «•■•■(loimrll* rt h 

grand •gcclaul* d»
D. W. Griffith

’THE GREATEST 
QUESTION**

Lno vue pour touts lu famille.
Ifn» hl»tolr* dramatique de tout 

le monde.

DEX PALACr
IV 740 STDENIS IL

LL'ND». MAIUM
MAC ALLISON

dans
“FAIR & WARMER** 

DOROTHY GISH
dun*

“TURNING THE TABLES’*
T—2A

PRINCESS
VAUDEVILLE De haut»Deux fol» 

par Jour numut4
KD. JASPr» ftRVt K 
OI.XON * JOHNSON 

A. ROHINM A FAHTNER 
3 Autre» Attrartlnu» de Première 

vinsse.

p. flDauoc
Agent de Publicité des Prlnel-

8aux Théâtres et Concerta 4» 
lontrénl.

Théâtre Salnt-neal»,
Théâtre SIoat-H»x»l,
Théâtre ttayetjr.
Théâtre Prancal»,
Théâtre Passe-Tema», 
Théâtre Crystal Palace, 
Théâtre Family,
Hureau Victor Oeaautela.

Poar tous rrnsrlgnrmunt»—Té­
léphone SIB0 et lest ItMM».

CITE DE WESTMOÜNT
REPARTITION SPECIALE DE MAI 

1920
Avla public **t nnr lea nrénant»» donJ 

né «|tie «le* rftius de nnreepilon suivant», 
prépnrés par lo Hucrétalru-Tréeorler, 
ont été dftment sautul* et homologué» 
par le eoneeil, A utu« réunion général» 
tenue mardi le (i avril 1020:—

A. l.e* rftlus du répartlllon spéciale pour 
la répartition «lu «'oftt do certaine* rue» 
ut ruullu*. qui seront dûs et uxlglbln 1» 
1er mal 11*20 cl lu* pro»rlétnlru* Inté- 
rnssée peuvent cbt«nir le privilège d» 
les payer en dous«.* an», le premier paie­
ment venant dû et exigible le 1er ma» 
1920. 1
: H De rôle spécial général de per- 

eeptlon ds* taxe» ou répartition pour 
pourvoir nu paiement du» Intérêts eti 
du fonds d'amortissement pour 1s ville 
du coût de certains travaux public», y 
«•ompi-t" Is* éuout» et rue», et pour ren­
contrer «l'autre* obligation* civiques, 
laquelle taxe est perçu» au taux de 
trois mills sur la propriété Imposable 
de la ville, lié tisses non comprises.

1a dite répartition est payable au 
bureau du B«-«-rétalre-Tri}»orler, le pre­
mier Jour de mai 1920.

Toute* lus pors«»nnes dont le nom ap­
paraît aux dit* rôles c«»mme sujettes au 
lutement «le telb* répartition, sont par 
•>* présent**» r««iui*e» do le fslre, au 

soussigné, dons les vingt Jours de c»tt» 
du («a sun». éfcttid avidi

Donné à WoOtmnunt, ce dixième Joug 
d'avril 1020.

ARTHUR F. R K LD. 
KecréUIre-Trésorler.«—10.12.1*

MORT JE M. LOUIS
JOSEPH BREGENT

Longueuit, 10. — M. Louis Joseph 
Brcgcnt, ancien employé en retraite 
de» archive» du Conseil de l’In»truo- 
tion Publique à Québec, c»t décédé 
samedi soir à I.ongueuil, ù l'ûge de 
86 un». Le» funérailles auront lieu

AU NATIONAL irnardi’à 0 heure"’t,n 1,6tfIiic du*fUM.i,L. J. Brégcnt est ù la retraite 
ayant été employé au

LUTTE ET BOXE

Tel que nou» l'annoncions vendredi 
iornicr 

t re »oiré«
Paleotre
«lonnon» Ici le programme de cette 
séance de lutte et de boxe:

nnxE

ynectateur d*.«rendit des estrade» pou: 
ullcr »»rrcr la main à Babe Ruth, qui 
avait juiqu’alor» frappé un coup i»or: 
pour (rois buts ; compté trois points, 
en plu» d’un coup »implr.

Avant qu’on ait pi' l'arrêter des j 1.—George» Blain, National v» A. Ar- 
n "tainr* d’admirateur* voulurent l'i-i rhamhuult, Stf-Ilrlgidc, 108 li­
miter et lorsque !» police et le» urbi-l v c», 3 ronde*, 2 minute», 
tic» iiulisèrent qu’il serait Impossible! 2.—Charles Audet, National v» .lo». 
do l'air*’ évacuer le champ, la joute) Laportâ, National, 126 livra», S 
fut arrêtée. rond»», S minutes.

1 w 2 nurwi depuis 1011, ayant été employe auh.- National donnera une au- J'Jnstruction Publique cpn-
ré«. athlétique, mercredi à la ^ nr. an», de 1870 i» 1911. Il avait
» iri le 'programme1" dV cTù ci'é*ré Van dcrni#r ,K,• n0ce8 de dift*

mant.
U laisse pour pleurer sa perte son 

épouse, née Thouin.

I.K CANADA est Imprimé et publié par 
l.â < IK DK Ptmf.lC’âTION DD CA­
NADA. Limitée. Meat M. 4. D. Isa- 
pmat» aat I» Uéraat-oeaéral, aa h»> 
seaa. Naméve VA eue Mlat-Jat

Huream T.mt tôno. Ré». f.m« e;»J
Dr J. M. E. PREVOST

«lu* ilû|,it:iux lia
l’ARIM, I.IIKIMIKN, N K W-YORK 

biiéelallst»Trultcm«,nt spèclnl «les maladlu» d'Ks. tomuc *•( «lu la f•,^•su. Nmiv«>uu traite- iiH’rit spé«:lfl«j«m «Ii-h maliMllu* ulgul1* «u rbr«>nl<|u<!N <I«»h Organes Uunlto-Urlnal' rvs. «lu* RuIiim ut «I,- lu Vessie.Traitemunl* éli-«-t ri«iues
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POUR CEUX QUI SONT INTERESSES
PAR U TAXE SUR LE REVENU

Quelques renseignements qui seront cTune grande utilité
pour ceux qui sont appelé» à payer l’impôt tur I* | iUj p.y„ ,, lûurde .i Ju 
nu. Le mois de février en a trompé plusieurs. — Ce : quo "notre commun langage <*»t
mi'tl fauf f.iM. beau dans ta bouche, parce que toutqu il raut faire. y e8t Min; moti et

tant de la race en déroulât ici le dé­
tail. Le fila lointain de ’ ' Normandie, 
auquel on a* confié la tâche, voudrait 
luisxer Timpraation que le modèle dét­
aillé par aee ancètrea au XVIle «iècle 
n’a pat été trop déformée «’an* let co- 
piet dea descendant*.I/ancun élève de 
i’Inatitut croirait avoir commencé de

Pagt 3

RESULTAT S
Il ne manque paa de gent, atteints 

par l’impôt tur le revenu, pour ae 
demander de ce temps-ci, ce que com­
prend de jours exactement un mois 
au sens de la loi fédérale.

Le mois de février est la cause de 
r-ette confusion. Le département de 
la perception de l’impôt sur le reve­
nu avait envoyé scs avis le 28 fé­
vrier, lesquels étaient reçus le 29. Or. 
la loi stipule que l’impôt est payable 

n dedans d’un mois il compter de la 
date de l’envoi de l’avis. L’échéance 
tombait donc le 28ième jour de mars.

Queques-uns ont cependant pensé 
que la fin de février équivalait à la 
fin de mars et que si le paiement 
était fait à la fin de ce dernier mois, 
ils étaient en règle. Il en est résul­
té que nombre de paiements ont été 
faits à la fin du mois de mars, ce qui 
les a mis en retard de un ou deux 
jours, suivant les calculs du minis­
tère des Finances. On a alors imposé

cette taxe est imposable dvrrant tron- 
te jours après la date fixa* et qu’un 
pour cent est ajouté psiur chaque 
mois de retard, la somma payée dans 
certains cas u été conaidérabe. On 
comprend de plus que cette anomalie 
sera rapportée à Ottawa dans l’es- 
péronce que quelques modifications 
seront faites à la loi.

M. 1*. P, McCatfrey, percepteur 
officie!, a déclaré que le mois aï- 
louable pour la perception du revenu 
a la même durée <iue celui qu est al­
loué pour toutes les autres affaires; 
c’est aussi le mêrme que pour les opé

Ces pensées et ces mots s’appll 
quent à un sujet assez grandiose pour 
que le fond fasse passer la forme. 
L’histoire du Canada français, c’est 
l’histoire de l’endurance française. 
C’est le spectacle de la civilisation 
très noble de la Fronce, établie par 
elle en Amérique et maintenue par ! 
ses fils, ce qui est tout un. 11 n’est pus 
indifférent à la France de savoir par 
quels héroïques combats ceux-ci ont 
conservé ce trésor, au milieu de grou­
pes étrangers uarfois hostiles, h tou­
tes leurs asnkations.

| I! faut donc lui rappeler quelle ra-1
ce elle établie, pu la-bas.

les
_____ ______ .................. .......r...................... ..... ....... se

la nouvelle pénalité de 3 pour cent (perdre dans un fatras de littérature 
qui remplace l’intérêt dp 7 pour cent ; financière parfois difficile à com- 

1917”

des divers montants à payer au gou- 
vernement fédéral suivant le r exe nu , f„., ♦ » « « ci?,!1.? TOtP* .’a[
d’un chacun; tous pourront ainsi d’un ° e- a oepenAa,',t
rapide coup d’oeil voir ce qui 
intéresse personnellement sans

P*'évu par la loi de Comme 1 prendre parfaitement.

Revenu
MARIES

Taxe
CELIBATAIRES

Taxe
Normale Surtaxe T«)Uil Normale Surtaxe Total

$ 1.000 Rien Rien Rien Rien Rien Rien
1,500 41 «4 (t $ 20 44 $ 20
2,000 44 é| II 40 •10
2,100 •$ 4 a 4 44 • 1 48
2,500 20 44 20 60 44 60
3,000 40 «4 40 80 44 80
3,600 60 44 60 100 44 100
4,000 80 41 80 120 44 120
4,500 100 44 100 140 44 140
5,000 120 44 120 160 44 160
6,000 160 $ 10 170 200 $ 10 210
8,000 320 50 370 360 50 410

10,000 480 110 590 520 110 630
12,000 640 190 830 680 J 90 870
14,000 800 290 1,090 840 '290 1,130
16,000 960 410 1,370 1,000 410 1,410
18,000 1,120 550 1,670 1,160 550 1,710
20,000 1,280 710 1,990 1,320 710 2,030
22,000 1,440 890 2,380 1,480 890 2,370
24,000 1,600 1,090 2,690 1,640 1,090 2,730
26,000 1,760 1,310 3,070 1,800 1,310 3,110
28,000 1,920 1,550 3,470 1,960 1,550 3,510
30,000 2,080 1,810 3,890 2,120 1,810 3,930
40,000 2,880 3,419 6,290 2,920 3,410 6,330
50,000 3,680 5,510 9,190 3,720 5,510 9,230
75,000 5,680 12,950 18,630 5,720 12,950 18,670

100,000 7,680 23,510 31,190 7,720 ^3,610 31,230
150.000 11,380 49,510 61,190 11,720 49,510 61,230
200,000 15,680 77,510 93,190 15,510 77,510 93,230
300.000 23,680 137,510 101,190 23,720 137,510 161,230
500,000 39,680 263,610 303,190 39,720 263.510 303,230

1,000,000 79,680 583,510 663,190 79,720 583,510 663,230
1,200,000 95,680 713,510 809,190 95,720 713,610 809,230

CONGRES A LACONIA, N.-H.,
DES CANADO-AMERKAINS

L’Association Canado-Américaine, district de Montréal, a 
choisi, hier, ses délégués dans la personne de MM. 
Osias Chicoine, Armand Couture et Georges Lange- 
vin. — L'expansion de l’Association. — Divers.

gardé des caractères qui permettent 
aux voyageurs de la reconnaître au { 
premier coup d’oeil: su langue, sa lit- | 
tératur , ses moeurs. Cette race, en­
fin, elle s’avance vers un avenir que 
les psychologues s’évertuent à entre­
voir. Augurer notre situation de de­
main, exposer leu manifestations ac­
tuelles Je notre vie nationale, étudier 
nos or -ines et les causes de notre 
évotion, c’est l’objet de ces dix leçons 
sur le Canada français.

Pareille étude compo o i ne préfa­
ce. L’histoire des nations s'éclaire ô 
celle des pays qu’elles occunpent, ü 
celle des peuple» qu’elle coudoient. 
Celle du Canada français se com­
prendrait pas sans un retour sur 
i’histoirc du Canada tout entier. 
Nous consacrerons it cette révision 
nos deux premières leçons. C’est que 
le Canada a passé par deux régime» 
Celui de la quasi-autonomie, sous loi 
quel il se développe librement depuis 
1840, fut l'aboutissement tardif du 
régime de la tutelle coloniale, celui 
qu’il subit de 1608 à 1840. Le coup 
dôoeil d’ensemble sur ces deux épo­
ques, iné-gales en importance comme 
en durée, offre un spectacle assez ra­
re dan» l'histoire humaine. Trop sou­
vent les peuples s’achemnent dt * li­
berté jusqu’à l'asservissement, pour 
descendre de l’asservissement jus­
qu’à l’esclavage. On voit le nôtre mon­
ter du servage à la liberté, de la li­
berté jusqu’à l’indépendance. Une 
telle évolution constitue une oeuvre 
d’art, chose assez peu mommune en 
politique, en politique coloniale sur­
tout.

Nous essaieron sde la décrire sans 
phrases, snts éloquence. Nous produi­
rons des faits et des textes précis que 

] le» fournit l’état prêtent des études 
; historiques au Canada Dire la vérité 
sans phrases, c’est encore le plus sûr 
moyesn d’atteindre la phrase vraie.

Chanoine Er.ilc Chartier..

LA demande croissante d’autos est pour ceux qui pos­
sèdent la légèreté sans aucune diminution de force 

et d’efficacité. De même que le croiseur léger de ba­
taille a prouvé son efficacité avec la flotte anglaise, ainsi 
le Six Léger McLaughlin a établi de nouveaux records 
d’efficacité et d’économie, selon qu’en témoignent des 
milliers de propriétaires canadiens.

McLAUGHLIN MOTOR CAR CO. LIMITED
OSHAWA. ONTARIO

§1 rt i nSAI.KH DAX» I.Kf l'RINCIPAMS» Vll.l.i:»—«MIK II \SDK IVUITOIT

Voyez les nouveaux modèles 
McLAUGHLIN

à nos salles d’exposition, angle 
des rues Crescent et 

Ste-Catherine.

IjB convention de district de Ifcsso- 
ciation Canado-Américaine pour choi­
sir les délégués qui présenteront les 
cours du district de Montréal, à la 
prochaine convention des Canado-Amé- 
ricains, à Laconia, New-Hampshire, a 
été tenue, hier après-midi, dana la salle 
de l’Union Saint-Joseph à St-Henri.

Cette convention a été couronnée 
par le puis franc succès. Elle fût pré­
sidée par M. J. Emile busier, vice-pré­
sident générale de cette grande société 
fraternelle.

Sur 17 délégués, paa un ne man-
Suait Tout le travail s’est accompli 

ans une harmonie complète.
M. Osias Chicoine de la Cour Be­

noit XV a été élu le premier délégué 
nu milieu des pjlus chaleureux applau­
dissements.

M. Armand Couture, de la Cour St- 
•Tacques, eût les honneur» d’être choi­
si comme deuxième délégué et M. 
Georges Lefebvre, de la Cour Lange- 
vin, comme troisième délégué. Ces 
deux autre» délégués fûrent également 
très applaudis.

Leurs substituts sont MM. Alphonse 
Roberge de la Cour Benoit XV; Sta­
nislas Villeneuve de la Cour St-Jac- 
ques et R. A. Gadbois de la Cour Lan- 
gevin.

M. A. Parizeau, gérant de la Banque 
Provinciale, à Ahuntsic, et directeur 
général de l'association, assistait com­
me invité à la convention.

LES DELEGUES 
Les cours représentées étaient les 

suivantes: Villa Notre-Dame de Lour- 
fles, par M. Georges Ruothier; Cour 
Bruchési, par M. Alphonse Bélanger; 
Cour Benoit XV, par MM. Nuzaire 
langlois, Osias Chicoine, Emile Chi- 
l'oine, Avila Lalondc, J. L. D. Méti- 
vier, J. T. Berthelet, Alphonse Rober­
ge et Juste Roy; la Cour Langevin, 
par MM. Georges Lefebvre, R. A. 
Gadbois et Jean Côté; la Cour St-Jac- 
ques, par MM. Armand Couture, Sla- 
niflas Villeneuve, J. Klic Sauvé et F. 
Paquet.

Après l’élection des délégués et les 
discours de remerciement» de chaoun 
d’eux, M. Emile Lussier remercia aea 
confrères pour l’esprit d’harmonie et 
fraternel qui avait présidé à leurs as­
sises mutuelles.

Dans ses remarques, il déclara qu’il 
était heureux comme officier de la hau­
te cour, d’annoncer que la grande as­
sociation «des Canados-Américains 
comptait aujourd'hui plus de 16,000

r
Vis

CONCERTS

CLOTURE DU FESTIVAL D’OPERA 
A MONTREAL

La semaine d’opéra que nous avons 
eue s’est terminée, dimanche après 
midi, par un magnifique concert au-

IIIMUINUliMJItNUIKHHIIMIMIIUIIUMIIMOUnimillMIMUlIRlHiïïlïlÜÏM

3® Mc LAUGH LIN LIGHT
taembres et que dans 1m sent demiM-s ^1 plusieurs artiste^ de la troupe ! 120-Prélude Choral et Fugue 
m5S te Conors Si prenaient part. Us furent mieux en-! „ , César Frank«vaii fait antre? %£% ÎSTuS !î."l , JLASSS! 
nouveaux membres. un grand nombre d’amateurs s’é- ' 13o—Fortunio. "Si vous croyez que 

0 , _ .taient rendus au théâtre, hier, Le: je vais dire’’ André Messager
oui ce chiffre, la^ province de Qué-! concert comportait un heureux choix M. Emile Ciour, ténor

bec qui a tenu la tête depuis le corn 
mencement du concours et qui la tien­
dra jusqu’à la dernière minute compte 
890 nouveaux membres. Elle a battu 
tous les districts des Etats-Unis et 
c’est un insigne honneur pour nous 
Cunadiens-français do la province.

T.Vkrn+Ati*» A îf «J**.*a_ ,

de musique d'orchestration et de piè-i l1*0—Alleluia. Extrait "Les saintes 
ces de chant; on a aussi beaucoup Maries de la Mer” Paladilhe
aimé le solo de harpe. De Choeur

Samedi, il y eut reprise de Faust.! L>o—Lucie de Lamormoor 
en matinée, et en soirée, on donna •*a«>'Sextuor Donizetti’
Cavaleria Rusticana et Paillasse. 
John O’Sullivan a remporté un beau

L'orateur djt qu’jl ne doute pas | succès dans le rôle de Canio, parti- 
qu avec un chifre si éloquent, les dé-, culièrement dans J’air des sanglots 
légués de la province auront voix au de Paillasse qu’il a dû répéter, 
chapitre au cours de ce grand congrès 
qui se tiendra le 22 juin, à Laconia,
New-Hampshire.

M. Parizeault, directeur de la haute 
cour, fût également bien applaudit 
quand, dans ron discours, H ae décla­
ra fier du choix dea nouveaux délé­
gués et il remercia les membres de la 
confiance qu’ils avaient placée en eux. 
Us seront dignes de cette confiancee. 
dans les délibérations qui auront 
lieu au cour» dfe la prochaine conven­
tion.

COMITE DU BIEN-ETRE
Le comité du Bien-Etre de l'associa­

tion qui a fait un travail gigantesque 
depuis des mois, se réunira le 16 avril 
au soir, à la Banque Provinciale de 
Ahuntsic.

Il choisira se* délégués pour la con­
vention. Voici les mises en nomination: 
MM. J. Emile Sauvé, de la cour Saint- 
Jacques et Narcisse Langlois, de la 
cour Benoît XV.

M. Philippe Roy, journaliste, a été 
choisi comme délégué de la presse ca­
nadienne par le comité du Bien-Etre 
et il assistera avec les autres délégués 
à la convention.

Les délégués quitteront Montréal le

Mlle Blanche Gonthier, MM. Emile 
Gour, Avila Blanchard, Geor­

ges Rochon, Dr J. Lane 
Charpentier et Jo­

seph Lefebvre
IGo—Choeur des Elus. Extrait "Ia* 

Paradis Perdu” Théo. Dubois 
Le Choeur 
O Canada

RODOLPHE PLAMONDON AU 
MONUMENT NATIONAL

qu’il a dû répéter 
Cela terminait le festival d’opéra 

pour lequel les organisateurs doivent1 
etre félicités. Le» r^résentations fu-1 
rent bonnes en général et un plus. 
grand encouragement aurait dû leuri 
être donné. A la fin, cependant, le | 
public se montra plus sympathique et 
se rendit en plus grand nombre aux; Nous rappelons au public en g-.'né-î 
représentations. ral que c’est dans une dizaine de*

Nous souhaitons aux organisateurs | jours que Rodolphe Plamondon, lej 
que le plus grand succès couronne i ténor Caandien-rrançais, de réputa-J 
leurs efforts. j tion mondiale du Grand Opéra dej
IP roNrFBT nr ta nuno ai «r 1 1>aris’ donni>ra *«n premier concert1 
LE u d A | de ja périe «u Monument National. |

s 1 -JEAN-BAPTISTE 1 jp mardi, 20 avril ; c’est la première
C’est demain soir que la chorale!^'* nu’il sera donné nu public de( 

Saint-Jean-Baptiste donnera son Con-i Montr‘:’a, d’applaudir un compatriote 
cert annuel, dans la salle Lafontaine,' nui est arrivé en France au plus haut 
rue Sherbrooke Est. sous le haut pu- honneur dans le monde musical. Tout 
tronage de Mgr L.-A. Dubuc. p L) .1 canadien-français devrait se faire un 

* i devoir d’aller saluer l’éminent artiste

REDOUBLEZ de PRUDENCE
Le printemps est arrivé, mais la saison des refroidissements, des 
enrouements, des rhumes n’est pas encore passée. Prémunissez- 
vous contre les rhumes, toux, bronchites, maux de gorge, etc., 
maladies si fréquentes à cette époque de l’année, en ayant tou- 
jour à portée de la main le

Sirop GAUVIN pour le Rbume
Le Véritable Spécifique des Maladies de la Gorge 

et de la Poitrine.

LE
Les nombreux témoignages de gratitude que nous recevons tous les jours, de person­
nes ayant obtenu des résultats merveilleux avec le SIROP GAUVIN POUR 
RHUME sont lu meilleure preuve de son efficacité.

Lises Us quelque» témoignages suivant» :
ni.l.l-: CONNAIT M AIN’TK.N A NT LK RF.MRDP.

curé de la paroisse.
Comme on l’a déjà annoncé, plu­

sieurs de nos éminent» artistes locaux 
prendront part à ce concert, sous la 
haute direction de M. Germain Ia- 
febvre. On remarque particulière­
ment les noms de Blanche Gonthier, 
soprano ; Emile Gour, ténor ; Ger­
main Lefebvre, basse ; Dr. 
Charpentier, baryton ; Avlla

qu’est Rodolphe Plamondon.
Nous savons que déjà un comité «le 

réception a été formé pour aller le 
recevoir et qu’un banquet aura lieu 
en son honneur à l’hôtel Vigor.

Le lieutenant-gouverneur «le la 
Province n’a pas voulu rester indiffé- 

Lanej rent à cet. événement artistique et à 
Blun- accordé son patronage pour 1«* con- 

hanl. George Rochon et Joseph I/e-icert du Monument National qui sera
"t iuin nrorhàin nour l<»« KW.lini. .febvre, ces derniers de la chorale. Le; sous la présidence conjointe de MM. ” l^conventiorTdunprea troi^joûrs «rt i c^op,Vr • d® ph.nt, considérablement Irenée Vautrin et Fernand Rinfret.jours „
fo 24 juin, il est tout probable quo les 
(Délégués de la Province de Québec as­
sisteront à la fête de la St-Jean-Bap- 
tiste à Manchester, New-Hampshire.

COURS D’HISTOIRE DU CANADA
A PARIS, PAR M. EMUE CHARTIER

C’est aujourd'hui que le secrétaire général de l'Université 
de Montréal, inaugure son cours de dix leçons sur 
l'histoire du Canada, à l'Institut catholique de Paris. 
— Avant-propos et plan des dix leçons.

améliore en ces dernières années, in­
terprétera plusieurs oeuvres de haute 
envergure, et M. Auguste Dewarries, 
organiste, interprétera le Prélude, 
Choral et Fugue, de César Franck. 
L’un des numéros qui suscite le plus 
vif intérêt est sans dout<* le scxtellc 
de Lucie de Lamennoor. Voici le pro­
gramme du concert:

députés de Saint-Jacques à la Légis­
lature et aux Communes.

Toutes les loges sont vendues et il 
reste encore quelques places à l’or­
chestre.

Les billets sont en vente chez Ar­
chambault et chez L. P. G. Lahellc.

Les impressarii, MM. Paul Maugé 
et Lucien Plamondon ont arrang-'* un

.!•' «’onniils maintenant touto refflcaelt» «I** votn* 
merveilloiix Sirop Oiuivln. ear J»' cnnslilfr** «ju'll 
m'a shuv£ In vl«*. l’rle». «l'une mauvaise atta«|ue tl«» 
grippe. I» me«leeln ernlKnalt une congestion «le pou­
mon*. Scs letiiAilc* ii’iinuMPtrant p«* ma condition 
Je décidaI «l'employer votre Sirop et dès le* pre- 
mie«es «loi-rs J’nl ressenti un bien lmm«*ns«\ Que|- 
uues jour* npr»s !••* symptômes danaereux étaient 
disparus. J'étais sauvée.

Mile, Adrien, T.ncou»ee,
1DÔ ru«* l’erklnn, Lowell, Mass.

LLI.M EST UNTIKRKMBNT * ATI» FAITE
J.- su s entièrement satisfaite «l'avoir fait oon- 

nalessnce avec v«<tr«* Sirop «Sauvln pour le Ithume. 
c;i r c r A ce ft '■.•n emploi. J'ai pu me détmrno-ser d'un., 
bronchite i|ui durait depuis «le* mot* et qui minait 
mu constitution. IJUclUUes doses de ce bienfaisant 
Hrop suffirent pour calmer l'Irritation «les bron­
ches, lu toux devînt moinsfr£«|Uent«‘ et plus facile 

et. j«pr«'* Jt\>>lr cmpl<*y«'> trois bouteilles, Jo mu con- 
*l«li>rc « ompl^tcment «uf rle.

Mde, Horace Lippt,
8 nie Wur«l, Lowell, Mars.

KI.I.K I.K TR»I VE a<;rf. tni.r: AI* «oit

Ayant eu l'nvantafre «l'employer votre Sirop «lau- 
yln pour !<• Ithume. J.- suis heureuse d» venir nu- 
##. . “J V,M,M "'prim. r tout, ma satisfuetlon Un 

Ü ... ” ,ro"V "«'/“bl" a U «oOt. il calme li toux
taplderncnt et fait «llspnrnttrc tous b-s svmptôinc* 
.1 un rhume plus vite «lu'aucun mitr.- remplie i.os 
enfants le prMArent aux autres remèdes et ne se 
r«mt Pas prier pour le prendre. Je continuerai ft 
I employer «•! ne mnmiuer ' 
recommander.

in«|uera| aucune occasion de le

M'Ie Théo. «Jafcnon. 
l’ftT rue Hartbdt, Mnni'nester, N. IT.

indispennari.e i»ot n comira'itre i n mu mi,
Depuis nue Je fin* usage de votre Sirop Gnuvln 

pour le Rhume, J« ne tousse plus .t ma snn«e s’u- 
«rèllore rors'dèrnblement Je Mil* «Milctte ;.u\ rhu­
mes depuis des nmècs le moindre changement de 
tempèrntnre le nlu- petit n froid -e--.ent i.inennnt 
«•her mol un* nnuv. ||r nttnoue «JiAee ft v«»tre bon 
remfde. J.- puis aujourd'hui combattre ces attaques 
avec succès,

Mdc, Ferdinand Villeneuve,
.ItlJ rue Silver, Manchester, N II.

, ^ . .. .i , spécial de tramway» pour la sortie dulo—Ouvrez vos portes cterncllcs concert I
Gounod'

CONCERT DES AVEUGLES

I^c Sirop Gauvin pour le Rhume est en vente partout 25c la bouteille

___  _ energies.
toit y dttnner sur le Cunualn français. Tandis que nous parcourions nos des- 

N’ou» avons In bonne fortune d’em- tinées comme l’enfant prodigue, vous 
prunier à In “Semaine Religieuse’’ êtes resté tn» la maison paternol- 
pour l’offrir à nos leetours le texte [le et nous goûtons son charme en v 
de I’avant-propo» quo M. le chanoine était reçu» par vous. Nous y voyons

' quelle» vertu» conservent une race.servira a ses auditeurs parisiens eu 
ouvrant son cours. M. le chanoine 
Chartier y expose le plan de ses dix 
leçons.

Vous otes ce que nous avons été, nous 
apprenons de vous à redevenir ce que 
vous êtes. La France, en voulant se

Il est intéressant de noter ici que faire nouvelle, s’est vieillie. En ne 
M. le chanoine Chartier ne sera pasl vous détachant pas de vos tradition», 
etranger à l’Institut catholiaue de Ha-! vous avez perpétué votre jeunesse! 
ris puisqu’il ep est un anvlsn élève, j Tendis que chez nous les vivants ont

(Extrait de “La Rédemption”)
2o—Air d’Ilérodiade (Vision fugiti- 

ge Massenet
Dr J. Lnne Charpentier, baryton. 
3o—Air de Joseph E. N. Mchul 

M. Oviln Blanchard, ténor.
4o—Choeur des Païens (Extrait. Les 

saintes Maries de

Veidredi soir dernier avait lieu, 
dans la salle Lafontaine, rue Sher­
brooke Est, le concert annuel des 
aveugles de l'institut Nazareth. 

Devant un auditoire nombreux et

I.e Choeur, 
Extrait “Roméo\rûl 5C*. 9m mm «va v ««wasaw -« __

liette” Gounod^ baryton soliste à l’église du Saint-
Mile Blanche Gonthrier, soprano ! Enfant Jésus, a chante d’une façon 

60—(a) Sérénade de Don Juan admirable les rôles de Job et celui de 
Tcchuikowckv ^«tan ; avec une diction impeccable 

(b) Le Miroir Ferrari et sa voix touipuro si, sympathique il
M. Germain Lefebvre, basse. i» »- farmer 1 auditoire «jui ne lui a 

7o—Air de Lakmé. Fantaisie “O di-{ pas ménage ses applaudissements, 
vin mensonge” Ia>o Delilws! C'est aussi dans Job «|ue nous 

M. Emile Gour, ténor. I avons eu le plaisir d’entendre M. Ab
80—Cendrillon. “Nous quittons cet te i f ml Lumoureux dont la réputation1 Rn*11 au piano, s est acquitte de sa 

ville". Duo J. Massenet n'est pas à faire. Dans Satan, nous tache admirablement b:en. La soiree

reproche. | leur vie honorablmnt.
Nos félicitations aussi à MM. Ga- En terminant Mgr DeLadurantaye 

briel Cusson, Paul Doyon et Armand rend hommage à la Vénérable Mère
fondatrice «les Ré v-rendes 

à M. Rousselot, p.s.s. 
Institution de Naz:i-

piano
Enfin, Mlle Marie Bailly qui n’a pas

\C4AIIIIII, LA* N - . ...... .. . » a ' 1 lirifl ' USNÜIlt * «èUI I 111441111 SV».»»
In Sler). distingue, ils ont chante les oeuvres |»,.]j,,,jn qUj ont, très bien joué «ians «l'Yourille, fondi

Paladilhe' suivantes : /«bde Kabaud, Nnlun de ^ Mt.nu„t ,it. Rhené-Baton et le Soeurs Grises et 
l Giraud, et la \ de SaintSaens. roUrt j Omphale, de Saint-Saëns, fon«lateur de 1’ 

toméo et Ju-| Arthur 1 runeau, proL'sseur et tjl>ux ,iUo piano. reth.

«le Ravel, le 2ème Rhapsodie de Liszt, 
l’Arlésienne de Bizet et une Marche 
Joyeuse «le Chabrié.

p. u contribué au succès de cette s««i- UE CONCERT D'HIER
rée, car elle a beaucoup plu à l'audi- f j * i ^

dan* l'icfix «/«m* /rs /7««i»insi Los artistes du festival d opéra ontloin

roici le texte de l'avant-propos: 
Messieurs,

L’un des maîtres de la pensée et de 
l’expression française s'est plu à pro­
poser le Canada français comme un 
exempta K la Frnntc, ta 2f* juin 1012,

! parfois semé la mort, vos morts vous 
ont gardé le secret de le vie. Et no- ' 
tre commun langage est beau dana vo- 
tre bouche, parce que tout y est sain, 
les mots et les pensées.”

Ce tableau enjolivé de notre vie

Mlle Blanche Gonthier et M. Ûennain ! avons oqtendu MM. Pellerin, Moren- ^art sous 
Lefebvre j cy, Dufresne et Farmer, dan» les rô- Ladurantay

Oo—Ave Verum. Camille saint-Saëns les de Caïn. Judas, Néron, et Don ce?* fl11'* *u T'>•—j'/.'"; "V ~T'~i avtîat»* nui fivnMUti» •••‘ - n>,,” - “■ — int-Saëns, compo- Pnta a remercie 1 auditoire d avoir si •rt‘»tss qui figuraient e.
>urs de femmes a m«» répondu a l’appel des religieuses | gramme. 
t et profitons-en dp l’institution. L’orchestre, sous la dii

L’nud toirc a fort goûté le solo de 
harpe joué par Mme Bailly Brossier, 
harpiste du Metropolitan, avec ac­
compagnement d’instruments à cor­
des et de la flute. Ce numéro a été 
l’un des plus applaudis de l’après-mi­
di.

Mlle Mary Bail et MM. Hector
rempln 

sont 
mor-

. B. très np- 
. ! plaudis. M. Warnery a remporté un
*** ! beau succès dans l’air du Barbier do

«u congrès qui rassemblait à Québec nationale, on a voulu qu’un représen-

Le Choeur
lOo—Les Pécheurs de Perles.

Bizet
MM. Emile Gour et le Dr J.-Lanc 

Charpentier
1 lo - Le Boitetet Emile Paledilbc 

Mil» Blanche Gonthier, soprano

Juan. La Nuit, de Saint-Saëns 
Duo! sée en partie de choeurs

été très bien rendue et profitons-en, 
pour féliciter les choristes pour la

Le concert d’hier après midi a
toTWaki?l.TÜr"oi J'V.n, une «Ile t*. «lirfâl- j SévÜle".“dVVoM ni: nu'i""»"ïtêreréU

,ye. vicaire général du dio- !'ante erth®u#,a,tf;eLe*1 appJ*ud’*‘i avec beaucoup de brio P
en des termes très «P.prot | wm«nts n pnt pas été ménagés aux. Ce concerf terminait le festival

* »• Pr°- d’opéra de la semaine dernière.
direction de

Il félicite aussi les Soeurs pour le Louie Haseelmane, interpréta avec
manière dont ils ont chanté et pour; dévouement qu'elles apportent à sou-[un eneemble parfait où Ion recon- 
i attention qu'ils ont apportée aux at-i léger ces pauvres infortunés, afin de naît la maitriae du directeur, l'ouver- 
♦ sque* et ù l’ensemble qui était saas leur faciliter les mutcrts de gignerture de Patrie, de Bizet, une Pavane

I.K CAR ADA »»t ImprlM» et ■■*11# m* 
I.A CIE DE 1*1 BI.ICATIOR DU CA­
NADA, l.lailtèe, 4oat M. J. B, L*. 
Wtmtr eut I» oeraat-oeaeraL aa bw- 
r«»a. Naatèro TS, ra» falat-Ja

t
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3&r Comme on en peut juger, le» courttger 8’édifier mutuellement.
Uui 1 Muia on «’ubatiemlru, uinai qu’il cou*^ • Ullltnt lu pal lit btl-| ce ,jUj ^op écla-

MOWTBEAJ., Lundi, 12 Avril 192W.

à former lours esprits vt leurs coeurs, CAjü DUD I? 
elle voyait en elles non .seulement des I
enfants à instruire, mais encore les | mh a ■im t&t/kVTIVi'r
générations futures que tes enfants i LwrAIT |lillll|p|

v»Iw iiane , vni« AnrAa uvoir i n.Uunt û "^P^rer", selon le beau mot, étaient destinées à influencer directe- blflll ftliyvllilWS uana tctlt voie. Api os av iriHj CttQjUiJeil| Ju l’archevêque iis ; ment ou indirectement. Son but était !
pris connaissance du memoran-! Montréal, (H le décret permettra j de préparer de bonnes familles Chré. • ______

; jun jour de placer la vénérable mère J tiennes et, par là, une société vrai* ,

Caria» Profeationnellaa

Avorats
-i;MM

Un parti pour tous

Hongrois
le. Les Alliés ne les OQt pas sui-jtant et trop bruyant, tout en* conti­

nuant à “espérer”, selon le beau mot,
GEOFFRÏON. (ÏKOI FHION &

u J A x ....... ................. .................. ......... ............... . ................. . ....... PRUD'HOMME
uum hongrois et de la note pre­
sentee conjointement par 
vernement tchéco-slovaque,

11' onrü libéral est le seul en notre pavs qui réponde aux us-j main et yougoslave sur
Le paru iioeiai est le sem tn noi i . . -, ollJme 0biet ia conférence de Lon-l ebrü.t on’ re •saVri“t PoUr ,,ou*’ P»e* ler ttU P‘!»pL* tît l’sider dans tous s^s

dete, et c est pouiquoi il ou ,.. , ... uiaperçu. Notre “Semume reli- [ besoins temporels et spirituels ? Elle --- —
dre S a decide qu il ny avait lieu Kieuae”, où s’emcKistrent ptmiodique- perçut clairement aussi uq’un jpanre i* '

ment les principaux faits île la vie ! de vie et une manière d’enseigner "Depuis que je suis revenu u olj'j
du diocèse, se doit à elle-même, et ! plus libres étaient plus en conformité tremer, lu santé de mon fils ma t°u* ! _________
doit à ses lecteurs, en une pareille ' àvec les besoins d’un pays iu .'f jour» inquiète, mai» je suis heureux i "
circonstance, d’offrir son humble Ce dernier point, que touche Char-, de dire que le Tan lac 1 a debarrasse , |<leurfr naturelles et
hupimaKe èda Con^rèastion de Notre-, levoix, nous amène à faire une autre ;d« £«» souffrance» ’, uu*a;t M. ber- ( Artificielles 
Dame, en louant, une fols de plus, ! constatation, c’est que non seulement dinar.d Mçtivier, domij'ilie au N‘» • • 'C1/s. ,,1: j,oluMlifill. 260 st-Oen,». 
le» vertus et les mérites de son ad-; Marguerite BourKeov* »e renonça et rue Napoleon, a Quebec, au u‘p -i |.’8t 1534. iFn face du Jardin)
mirabje fondatrice. |sc donna, mais qu’encore elle le fit,«'niant du Isnlac. a la pharmacie ------------ —------—---- —---------------

Trois cents ans ! 11 y a donc trois avec une très haute intelligence des lJuhçoeur, il y a quelques jours. •«• Comptables Liquidateurs 
cents ans, maintenant écoulés, que besoins particuliers de son temps et | luétivier, qui est attache aux quar-1 ALj.-y nroSMAllTlSAD. co N.-Dame -F
naissait à Troyes, le 17 avril 1620, | du pavs .où elle était venue vivre. A itier» généraux de la milice, a Que- .............................................. - -

tte époque. 1a fondation d’un ordre bec, avait servi outiemor pendant

t te monde une voie large et droite. , . , 1 .
6 sur los principes poeés per le regretté sir Wilfrid Uu-, de rev.eer qu une parue des clan, 
le parti de l'unité nationale, celui qui rend justice à tous se* du traite avec la Hongrie.

lirai ion.s des diverses classes de la soc 
cre à tout te monde une voie large et droite.

Fondé 
: ier, c'est 
2t pour tous.

Les trois grandes classes des fermiers, des ouvriers et des m>1- 
:lgt$-vétérans ne font que réfléter dans leurs revendications les 
idées e( les sentiments des libéraux.

Cela, on ne peut pas le nier pour peu qu’on connaisse l’histoire
politique de notre pays.

Il ae faut pas se méprendre sur le sens du mouvement agraire.
Ces fermiers qui se présentèrent aux portes du parlement et 

iue le gouvernement Borden refusa d'écouter, retournèrent dans 
leurs foyers déterminés à j >uer un rôle politique par le moyen de 
leurs associations existantes.

On a beaucoup parlé de la victoire lies lermiers-unis en Onta­
rio ; elle fut mi un sens une victoire libérale, car les agriculteurs 

en invoquant ces memes principes qui sont à la base 
lu libéralisme canadien . A\ant tout leur mouvement victorieux 
tait dirigé contre les unionistes d’Ottawa et les tories de Toronto.

Néanmoins, l’unité est essentielle au bon gouvernement, et il 
’st impossible qu’une classe puisse gouverner de façon satistaisan- 
fe aux dépens d’une autre.

11 faut au parlement un parti qui ne soit celui d’aucune cbiçse, 
d’aucune croyance et d’aucune race, mais qui. réunissant les aspi­
rations de tous, reflète véritablement les différents aspects de no­
tre vie nationale.

Or le parti libéral a toujours eu pour objet de répondre aux 
spirations essentielles des diverses classes de notre société et de 

os orienter vers un mouvement national de progrès et de prospé- 
ité.

C’est donc dans les rangs du parti libéral que cultivateurs et 
juvriers trouveront une réponse entière à leurs aspirations. L’hon. 
Mackenzie King a dit avec raison que l’intérêt qu’il prend aux pro- 
’’èmes industriels est un des principes mêmes de son libéralisme.

C’est cependant un demi-succès 
pour le gouvernement de Buda­
pest.

Les Hongrois ont trouvé un 
appui inattendu auprès des Ita-

Av«m>M»
I»? Ml K »T-JAC<|Lfc.S

tiullrton, C. R.
C«utfrloii. H.

.... I’ruiThorutH’. L. L. L.
UwiUi pustule lyj. l'hüVi*. Main lo.

CARTES D'AFFAIRES

liens. M. Nitti, sans proposer I d’une famille de condition modeste, cotte
d’enlever aux Yougo-Slaves, aux 
Roumains et aux Tchéeo-Slova- 
ques, les territoires qu’ils ont re­
çus, tient cependant à ce que l’on 
ménage les Hongrois. Les diffi­
cultés toujours pendamtes avec la 
Yougo
me et à l'Adriatique, ne sont pro­
bablement pas sans influencer le 
gouvernement italien dans la

ce tu* fille* di* prédilection, qui devait (•nucignant d** femme» non cloîtrée» 'Quatre un» et iLemi dan» le ïameux 
être, clfez noua, à Montréal, notre pro- était une étrange nouveauté. Mai», J 22ème bataillon canadien-français 
mière éducatrice. comme le dit trê* bien M. Bruneau — . lorsqu'il fut blesxé et décore pour »a

eflflÊftce, elle fUtTun modèle après Soeur (Saiute-Marie-Pial —de» | bravoure, 
de pieté. A rage où l’on cnoinit »a époques différente» ont de» besoin» • “Mon garçon aura bientôt quinze I 
voie, elle voulut entrer chez le» car- différent» : “Précisément, écrit-il, ce ! an», mai» depuia quatre an», il était,

Bananes d Epargne
LA BANOUK D'RPARQNU DW LA CI- Trl ET I>P DISTRICT DK MONT- 

H KAI,. Ilareau chef. 1TI ru* Bt- 
Jucquc* et <iuatora<‘ suceur»*!#» k >f'»ntrê»l.

mélitea, puis chez les Clarisse*. Mai» que saint Vincent de Paul faisait pour dans un état de faiblesse extrême. 11 Vitres et Miroirs 
Dieu, qui avait se» desseins, permit pauvres avec ses soeur» de vluii ité j avait très peu d appétit et son esto- 

toujours pendamtes avec la que. dan» ces couvent», on refuse île qon cloîtrées, la Mère Bourgeoy» le ! mue était en ai. mauvaise condition 
Slavic, relativement à Fiu- ! l’admettre. En i64;i. sur les conseil» • réalisa, avqc se» soeur» non cloîtrée»,

. ' , j de son confesseur, l’abbé Jendret, elle eih.j, aussi, dans le N'ouveau-Monde,
tenta de fonder, à Troyes même, une 
communauté pour l’instruction des 
jeunes filles. Là encore, la tentative 
échoua. KUe devint dans la suite, par

question du réglement des fron-!!® libre choix de SCS compagnes, pré 
... . . i • i fête de Ut congregation externe des re-tivres des pays issus de I empire j ]i^ieusics Notre-Dame de Troyes. ^____

L’une des soeur» do M. de Maison-1 mystère de lu \'i»itation h été choisi

qu’il ne pouvait presque rien porter, 
et devait »e soumettre à une diète ri- 
gouteuse. 11 était souvent incapable 
ite prendre plus d’un repas par jour: 

quand elle visita sa cousine Elisabeth, rien d’étonnant à ce qu’il fut si fai-
L’ambition de Marguerite était de por-i ble. A 1 école, il eUut insouciant et

pour l’éducation de l’enfance. Son 
idéal était d’imiter la sainte Vierge,

ljuul»-vuni Sslnt-Lao. 
»ih Mn* if-Aane. TélS-

LA CIE OEUAMO-VITRAII, locorpo 
rec. VIlriiT» el Miroitleiü. (Iras *t petull. H tu Ri - . -
r« il. uriKlc r»o 
pleine. Sulnt-Loul» 6404.

Architectes
L. U. MuNTBKIANI). A.A.P.Q, t30 St. 

Amtié. Tél. Pain 17D8.

austro-hongrois.
Les Hongrois ne manifestent 

aucune hâte de signer la paix. Le 
gouvernement de Budapest vient 
d’opérer une transformation dont 
l’importance est considérable. 
L’amiral Horthy a été pincé à la 
tête de l’Etat pour hâter “le ré­
tablissement de la vie constitu­
tionnelle’’. On se demandera évi­
demment pourquoi il a pris le ti­
tre de régent, si ce n’est pour

ter, comme Marie, le divin Jésus aux ! mélancolique, ne prenait aucun inté-
coeur» et aux foyers.“Et Ton corn- rôt à ses études, et n avait pas d i - <-i> \tton i rxirTPn* Pntr*Entreoreneurs Généraux

neuve appartenait précisément à cette comme fête patronale de la commu- 
communauté. Dans un de se» voyages | nauté.’’
en France, le fondateur de notre ville ! Kt oui, elle portait Jésus à des 
.-’étant adressé à ce* religieuse» de ! coeurs et à des foyers, ou. sans elle 
Troyes et leur ayant demandé une et ses compagnes, il ne serait sans 
institutrice pour les enfants de sa co- , doute jumui allé! Ce qu’on fit à la 
Ionie, on lui désigna la préfète de la | Congrégation, en ces temps héroî- 
congrégation externe. Il lui proposa quos, pour les jeunes personnes de la 
donc de venir établir une école à Mont- | colon’e, en particulier pour les "fil- 
réal — à Montréal, qui s’appelait j les du roi", et aussi pour les petitos 
alor» Ville-Marie ! Marguerite avait : indiennes, cat bien vraiment, au pre 
33 ans. De ce moment, sa vocation fut j niier chef, un travail d’apostolat. Les 
fixée. sauvugesses, à la mission de la mon-

Le 16 novembre 1653. elle arrivait à tagno, par exemple, furent de la part j
de la fondatrice et de se» soeurs l’ob-Ville-Marie, et, tout en logeant dans 

la maison du gouverneur, M. de Mai­
sonneuve, elle commença sans tarder

Elgin
Le gouvernement unioniste n’a pas 

encore é’tnis les brefs électoraux 
dans Elgin.

Après le résultat de Suint-Jacques 
et de Témiscamingue, il est peu pro­
bable qu’il s’empresse de le faire.

Série
Depuis 1917, le régime Borden a 

vu son impopularité grandir sans ces­
sa.

La série des élections partielles de­
puis cette date est pour lui une série 
de défaites.

La loi électorale
La Chambre des Communes va poursuivre cette semaine 1 é- 

jde du projet de loi electorate présenté par le gouvernement.
Cette question est peut-être la plus importante de tout le pro- 

rramme sessionnel. Elle a déjà donné lieu à de vives discussions 
•t il s’en faut que le dernier mot ait été dit sur le sujet.

Ayant en mémoire l’infâme loi des élections en temps de 
uerre. qui porta frauduleusement au pouvoir l’administration 
ctuelle, on pouvait raisonnablement entretenir certaines appré- 
entions touchant la mesure nouvelle.

On pouvait craindre avec raison que les tories, pas plus au- 
mrd’hui «u’en 1917, ne se feraient scrupule d’utiliser toutes sor­
es de moyens, légitimes ou non. pour tenter d’escamoter une vic- 
oire électorale.

Comme elle le prévoyait, en effet, la députation libérale dut 
mstater dès une permière lecture que le projet nouveau n’était 
as aussi juste, ni aussi parfait que les ministres du cabinet li­
aient laissé entendre.

S’il est ui.e o qui doive être claire et précise, c’est bien la loi 
ectorale; or celle que le gouvemement vient de soumettre con­

tent une foule de clauses plus ou moins obscures, qui pourraient 
ans doute prêter, le cas échéant, à autant d’abus.

Par ailleurs, il est encore certaines catégories de citoyens que 
on veut priver de leur droit de suffrage. On s’écarte ainsi du 
rincipe démocratique de l’égalité de tous les citoyens devant la 
>i et on établit entre eux des distinctions dont l’effet ne peut être 
je dangereux.

Comme on a su le faire remarquer, si le gouvernement consi- 
ère que certains citoyens ne sont pas dignes de voter, son devoir 
;t d’examiner leur cas et de les déporter.

Si, dans le cas contraire, il leur permet de demeurer au pays, 
doit aussi leur permettre l'exercice de tous les privilèges que com- 

orte le titre de citoyen.
Cette question a été vivement débattue à la Chambre et nul 

ouïe qu’elle le sera encore, de même que plusieurs autres points 
ont la signification i*este douteuse.

La députation libérale procède à une étude très soignée de 
i nouvelle loi électorale et réclame des explications complètes tou- 

. liant les diverses clauses qu’elle comporte.
Car il est de suprême importance que la nouvelle loi électorale 

,e puisse pas donner lieu aux abus qui ont marqué les élections 
le 1917, afin que le verdict qui sera rendu soit celui du peuple tout 
«ntier et non celui qu’une coterie pourrait imposer.

Le cas de la Hongrie
• i.a Hongrie e>t. avec la Tui'quie, le dernier Etat avec lequel 

es Alliés ne sont pas arrivés à des conditions de paix définitives.
Les délégués hongrois l’ont pris de très haut dès le début. Ce sont 
ie grands seigneurs avec lesquels il s’agit de mettre tes points sui­
es i si l’on tient à éviter des surprises. Le gouvernement de Bu­

dapest prétendait, dans sa note, ne pas être on état de sanctionner 
la cession de territoires jadis hongrois à des pays voisins. Ces 
contrées, disait-il, n’ayant pas de représentants à l’assemblée na­
tionale hongroise, les décisions que pouvait prendre cette assem­
blée à leur égard resteraient sans force obligatoire. Bien plus, les 
Hongrois ne considèrent pas les Etats nés de l’effondrement de 
l’Autriche-Hongrie comme viables. Ce sont, disent-ils en subs­
tance, des créations artificielles, improvisées et sans traditions 
IKjbtiques. Elles seront caractérisées, si on les maintient, par “le 
transfert de l’inévitable hégémonie à des races de culture inférieu­
re....’’ L’orgueil hongrois est incommensurable. On ne voit pas 
très bien quel modèle de civilisation des Magyars, descendants des 
hordes d'Attila, pourraient offrir aux Yougo-Slaves, aux Rou­
mains et aux Tchéco-Slovaques ?

Les Hongrois demandaient aussi que les territoires qu’on leur 
a enlevés fussent soumis à un plébiscite. Peut-être sur ce point 
leurs revendications sont-elles légitimes conformément au prin­
cipe que les peuples ont le droit de disposer d’eux-mémes. Le plan 
du plébiscite devait être préparé par les délégués hongrois d’ac­
cord avec les Alliés. Mais les Hongrois exagèrent quand ils ex-
eluent los Allies des commissions de contioie qui ne de\iaient com-j ^ jn maison-mèro «je lu Contfre/a

selon eux. que les délégués neutres assistés par les re- tion. rue Sherbrooke, « Montréal, sa
1 ni edi prochain, il y auru messe ponti- 
ificate, sermon «le rirmnstanre, slut 
et "Te iJeum”. Dans les cent rim|Uan- 
tc-Heux établissement «le lu Tongr»1

remplir un interrègne. La pro- \ »on oeuvre d'éducatrice. Cinq ans plus
tard, en 1658 (30 avril) — l’année 
après l’arrivée des sulpiciens à Ville- 
Marie —, elle ouvrait sa première éco­
le “dan» une étable de pierre". La mê­
me année, en 1658. elle fondait une 
congrégation externe pour les filles 
de la colonie, sur le modèle «le celle 
dont elle avait été préfète à Troyes. 
Insensiblement, on donna aussi le nom 
de “congrégation” à la maison — Té- 
table de pierre — où se réunissaient

clamation qu’il a adressé à la na­
tion hongroise pour annoncer son 
avènement au pouvoir laisse pré­
voir qu’il n’a pas l’intention de la 
garder longtemps entre ses 
mains.

La Hongrie attend sans doute 
une occasion favorable pour réta­
blir les Habsbourg, qui n’auront 
l ien de plus pressé que de l'as­
sembler les terres jadis impéria­
les et royales. La lenteur avec la­
quelle procèdent les Alliés favori­
se toutes ces combinaisons. Il 
semble qu’il vaudrait mieux en 
finir et mettre les Hongrois en 
demeure de signer les conditions 
de paix qui leur sont faites...

jet d’une attention spéciale. En 1694, 
M. de Belmont, à lu suite d'un incen­
die qui avait dévoie une partie du 
pet:t village qui existait depuis 1676, 
fit bâtir à ses fiais un fort de pierre, 
dont il reste deux tours au milieu 
des beaux arbre» du grand séminaire 
actuel (rue Sherbrooke). L’une de 
ces tours, “qu’a noircie la patine du 
temps" (M. Bruneau), était la mai­
son des soeurs, et Tautre leur école. 
Si ces vieux murs pouvaient parler 
quelle touchante histoire ils nous ra- 
conteraeint! C'est là qu’on instruisait 

les congréganistes. En 1659. la fonda- ,108 petites sauvugesses, et les petits 
trice allait en France chercher loM trois sauvages aussi. Delfosse s’est inspi- 
premières compagnes de sa vie reli- ré de ce souvenir pour son tableau 
gieuse. Ce fut l’origine de la commu- de lu basiluiue de Montréal. Quels 
nauté qui s’appella.du nom «le la mai- élèves que ces enfants des bois, à la 
son, la “Congrégation,” et du nom de nature primitive et rebelle! Comme

il fallait savoir aimer en Dieu poul­
ies aimer vraiment, et recommencer 
toujours! Et. les “filles du roi" que 

on instruisait «lès

‘Congré-la sainte patronne du ciel, la 
gation de Notre-Dame."

Nous n'allons pas entreprendre ici 
de raconter les trois cent» an» de vie,, non seulement 
OU
nauté. „ ____ ___ __ .______ __
sept ans que Marguerite Bourgeoys et qu'on mariait effectivement! Que

presque, de la méritante commu- - 1358, et longtemps après, mais qu’on 
té, ni même celle des quarante-1 préparait au n.ariage avec les colons

Labrecqu*. T616phon«» Est iSOl

K. FOunviER. 9 N’otr«-Dam* Ouest. 4 magasin#.

cela provenait de sa faiblesse. Nous 
lui donnâmes plusieurs sortes de to­
niques et de remèdes, mai» rien ne 
semblait le soulager. Son état devint J * «uses 
à la fin alarmant, surtout pour un 
garçon de son âge.

“Je lus alors dans les journaux ie 
témoignage de l'un de ses amis ra­
contant comment sa femme avait été 
soulagée par le Taniac, et, connais­
sant très bien ce cas, je décidai de 
faire essayer cette préparation par 
mon fils aussi. Il ne tarda pas à s’o­
pérer en lui un changement marqué.
Son appétit devint meilleur et il com­
mença à manger.plus qu’il ne l’avait 
fait pendant plusieurs mois. Il prend 
maintenant ses trois repas par jour, 
et il n’a aucune difficulté à assimi­
ler tout ce qu’il mange. Il est beau­
coup plus robuste et prend mainte- _
nant plu» d’intérêt à ses études. Pour ] F»-tr-mr---.,r zi.-, avoir pris seulement deux bouteilles Ent ®P n p
de Taniac, les résultats qu’il a obte­
nus sont réellement remarquables, et

Banques
BANQUES D'HOCHET.AGA. 91 fft-J**- «jues.
BANQUE IMPERIALE. 214 Bt-J*cqu*#.

Banquiers
OARAND. TKRROITX & CI*, 

d* change. So 48 Notre-Dame prfV-i Place d'Armea.
tgentM
Ouest.

Fut 2(110.

quand je constate la différence dan» 
son état, comparé à ce qu’il était 
auparavant, je ne puis recommander ! 
trop hautement le Taniac".

Le Taniac est maintenant en ven- j 
te à Montréal dans les pharmacies ; 
«lu Dr. Leduc; dans les pharmacies' 
de MM. Quenneville, Guérin & Bé-1 
langer, et dans les pharmacies Jass- 
bys; à Verdun, chez M. Henri-P. Fa­
bien, pharmacien; à Lachine, chez 
M. Henri LeCavalier, pharmacien, et 
à Longueuil, chez M. J.-A. Huot, sous 
la direction personnelle d'un repré­
sentant spécial du Taniac.

ix

tat#ur.
411 RUE AMHERST.

donna personnellement à notre ville 
et à notre pays. Cv. serait par trop 
déborder le cadre dont nous disposons. 
Nous voudrions seulement essayer de 
dire dans quel esprit et dans quel 
but la vénérable fondatrice »e dépen­
sa ainsi pour nous.

Son prestige
La France maintient l'attitude fer­

me et hardie qu'elle a prise à Ten- 
droit de l’Allemagne.

Hardiesse et fermeté ne diminuent 
pas une nation et il est peu probable 
que l’occupation de» ville» allemandes 
nuise au prestige français. Au con­
traire.

Problème.
Ceux qui seront dans l’obligation 

«ie changer de logis au 1er mai au­
ront à résoudre un véritable problè­
me.

ils devront en outre le solder par 
une somme rondelette, s’il est vrai 
que les charretier» exigeront $10 de 
Theure pour le» déménagements.

de dévouement ce ministère charita 
blo suppose! Apôtre autant iiu’héroï- 
que, sûrement, Marguerite Bour- 
geoys le fut superbement. Et elle le 
fut, à Ville-Marie d'abord, et ensuite 
par tout le pays, à Tile d’Orléans, à 
Québec, à Château Richer, à Lachi­
ne, à Pointe aux Trembles — car ces 
établissements de la Congrégation 
remontent à son épo«iue. "Pensez, 
mes soeurs, disait elle, que, dans vo­
tre mission, vous allez ramasser les 
goutte du sang de Jésus qui se per­
dent. Tout le secret et tout l’esprit 
de son apostolat est dans ces belles 
paroles.

Aujourd'hui, après trois cents ans, 
vre aussi bien que sa vie. Nous nous la Congrégation de Nutre-IJame comp- 
sommes donné la joie de redire, avant te 152 établissements répandus par le 
d’écrire ce modeste article, The Venc- pays. Depuis les origines, 3,258 reli- 
rnble Margaret Uouryeoy*, le beau | gieuse» ont fait partie de la conimu- 
livre que lui a consacre, en 1906, Tune nauté. L’institut donne l’instruction et 
de ses fille» en religion. Margaret l'éducation à .y.000 jeunes filles. Ce 
Mary Drummond (Soeur Sainte-Marie i sont là des chiffres qui sont assez 
Pia), et que M. Bruneau, prêtre de'éloquents pour se passer de commen- 
Saint-Sulpice, a traduit en français, taire* !
en 1910. C’est un livre délicieux à li-| --------
re. On connaît aussi le* travaux de. Trois cent» uns ! Il y n trois cents

Cet esprit est facile à discerner et 
ce but n’est pas moins facile à voir. 
La première maîtresse d’école de Vil­
le-Marie avait le zèle de» enfants 
simplement parce «m’elle avait h* zèle 
de» âmes fTout, dan* ses projet» et 
dan* ses efforts, tendait à la plus 
grande gloire de Dieu. Voila la note 
qui marque profondément son oeu-

En face de réalise Ste-Celherine.
3>7—1-M-v-tt
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M. Montgolfier et de M. Paillon. Quel­
le lecture reposante et rafraîchissan­
te que celle de tels ouvrage»! On y 
respire le surnaturel à pleins pou­
mons. M. de Maisonneuve, le» pre-j8’est dépensée pour nous avec le zèle 
miers sulpiciens, Lambert. Closst,'et lu haute intelligence que nous ve- 
Dollurd Désormeaux, Mme de la Pel-: nons d«; dire. Mgr de Laval, apprenant 
trie. Jeanne Mance et Marguerite: „a mort, prononça : “C’était un fruit

ans qu’elle est née, à Troyes, et deux 
cent-vingt ans qu’elle est morte à 
Ville-Marie, le 12 janvier 1700, â 80 
an». Pendant quarante-sept ans, elle

Bourgeoys, tous nos héros et nos h 
roïnes de la première heure rivali­
sent de zèle et d’ardeur uu bien. 
C’est un spectacle édifiant autant 
qu’émouvant. Personne, assurément,
fiour la constance et le mérite, ne 

’emporte sur la Soeur Bourgeoys.

mûr pour le ciel." C’est le mot d’un 
saint jugeant une sainte, oserons-nous 
dire, tout en nous défendant de pré­
venir les jugements de l’Eglise.

L’oeuvre de Marguerite Bourgeoys, 
d’ailleurs, célèbre ses vertus et ses 
mérite* beaucoup mieux que nous ne

HAKGUERITJE BOURGEOYS

Par M. l’abbé Eli* Auclair

Sa première force, c’est, en tout et s.u,rjons it. faire.
partout, de s’oublier elle-meme et de içt lu,jSf répétons-le, Rome a parlé 
pratiquer Tubnégation. Voyez-la par- 11. 7 décembre 1878, Léon XIII la dé­
tir de lâ-bas et affronter, toute «‘ule, clai.ait “vénérable”. Sous Pie X, le 13 
au milieu des soldats et des matelots., jujnt.t lyju, la Congrégation de» Rite* 
les rigueurs d’une rude traversée de( 1)rotlamait solennellement "qu’il est 
trois mois ; par trois fois, au Prtx ! constaté que le» vertu» théologales de 
de tant de peine», retourner en rran-j d’espérance et de charité envers 
ce et revenir en Canada ; s imposer i «q, |c prochain, ainsi que les ver- 
ici des sacrifices de toutes so/U'V jUs cardinales de prudence, de justice, 
jusqu’à entreprendre un jour, a 69 dji u.mpéranCc et de force, avec celles 
ans, par le* dernières neiges d avril, qui s«v rattachent, ont existé chez lu 
un voyage a pied de Montreal a Que- vénérable servante de Dieu Marguerite 
bec — 60 lieue* —- pour s entendre | gourgeovs à un degré héroïque...” 
avec Mgr de Saint-V «lier ; suivez-la.j L(t m‘septembre 1910. au lendemain 
par la pensée, aidant Jeanne Mance, ^ inoubliables splendeurs du con­

tours du fort de M. de Belmont; ins-j m. <Je'Notre-Dume*de-Pitié et
truisant et catéchisant les petites dan» l'ancien couvent de la maison- 
françaises ou les petites iroquoises ; ( d,. |H Congrégation, à la recon-
ou encore moulant un jour u lu croix j naj„SHn(.e officielle des ossements de 
de la montagne ou travaillant une no^r(, héroïne-apôtre. Ce jour-là mê-ou travaillant 
autre fois de se* mains, avec les hom­
mes de peine, à la construction de no­
tre première chapelle de Bonsecours... 
toujours et partout, p'-ndant quaran­
te-sept ans, elle s’oublie elle-même et| 
se renonce

prend n
présentants tic» gouvernements intéressés.

En outre, dans la note remise aux Alliés, les Hongrois spéci 
* aient que les frontières telles qu’elles seraient établies par tes

teii.'uj ües 'Jroi!

gâtions, répandu* par tout le pay*, 
il y aura sans doute des cérémonie*

. • i • . » •, | ,, , analogue*. l«i et la. on prera tout | (1) lettreacqui- o « U «ics interns. Iajs délégués du i>OU*.|J!13 Hvee ferveur, on se réjouira de- février 1919)
.mnii'oions de delimitation ne devaient, en aucun cas, porter at-

Troia cents ans ! Il y aura trois 
cents ans samedi prochain, le 17 avril, 
que nai.-sait à Troyes, en Champagne, 
au cher pays de France,Thérr/me-apô- 
tre qui fut. à Montréal, au temps de 
Maisonneuve, notre première maîtres­
se d’école et la fondatrice de la Con- 
grégation «le Notre-Dame: Margueri­
te Bourgeoy».

Son procès de béatification, per­
sonne ne l’ignore, est actuellement 
pendant en cour de Rome. Depuis le 
7 décembre 1878, elle e*t “vénéra­
ble”. Le 13 ju'liet 1910, la Congré­
gation des Rites a déclaré qu’elle 
avait pratiqué à un degré héroïque le» 
v(?rtus chrétiennes. Il ne reste plu» à 
parfaire «tue l’étud«» «le» miracle» «lu* 
a son intercession. Et, merci à Dieu, 
il y en a! Toutefois, comme la cause 
n’est pa» fin e, par respect pour lu 
discipline de l'Eglise, une réserve | exprimer jusqu 
s’iinp«)»«ï. I*e» fîtes par lesquelles on 1 guerite Bourg» 
va célébrer ce troisième centenaire | prit cette mi 
doivent garder et ganleront un carac- donation d’ellc-même qu’on citant cet­

te belle page, écrite â son sujet, par' 
Charlevoix, Tun de nos premiers his­
toriens : “Ses yeux voyaient jusqu'au 
fond de» cho- os, et elle apercevait 1 
clairement non seulement I<» présent 
mai» encore l'avenir avec ses besoins j 
probable». Lor-qu'elle conduisait ««n 
classe ses petite* élèves et s'essayait

me, on transportait les précieux res­
tes dan* le caveau de l’actuelle niai- 
son-mère, rue Sherbrook»*. Ce fut une 
cérémonie bien touchante.

Quand ces reste» de lu vénérable 
fondatrice, sortiront-ils de nouveau

tnaïuis pullulaient. Ils avaient pu 
faire construire place de l'Etoile, un 
hôtel allemand avec un étage supplé­
mentaire qui était comme une plate­
forme ; dan* le sous-sol, il y avait 
deux étage* de caves profondes.

Aux environs de Paris, du côté 
d'Argenteuil, se dressait sur une 
hauteur un chàlet ayant de* caves 
très profondes, et une solide plate­
forme, appartenant à des Boches. 
Dan» les restaurant*, les hôtels, les 
cafés, les Allemands remplaçaient 
de plu* en plus nos comp4.triotes.Dan* 
les villes d'eau, c'était une véritable 
invasion, et qi and nous signalions ces 
faits, Ton nous prenait pour des ma­
niaques. Mais hélas... la guerre nous 
donna raison.
-rbqquenyir’j- etaoi shrdlu cmfwypc

Comme capitaine territorial, je fus 
chargé, quelque temps avant la guer­
re, d'expérimenter à Belfort et dans 
le territoire longeant la Suisse et l’Al­
sace, des formation» nouvelles d’in­
fanterie,. Je suivi* d’importantes ma­
noeuvres dans ces région», avec un 
régiment d’infanterie territoriale, 
corps d'une solidité remarquable, et 
je passai quelque temps dans le fort i 
du Ijomond, dominant le Doubs et la 
frontière suisse dont U était distant 
de 6 kilomètres, et considéré comme 
un fort d’arrêt pour empêcher une 
invasion allemande par le départe­
ment du Doubs. Comme ce fort était 
plus près de lu Suisse que d’une com­
mune importante française, les che­
vaux étaient visité» par un vétéri­
naire suisse et. son approvisionnement 
alimentaire provenait quelquefois 
aussi du même pays, ce qui permet­
tait à «Je* étrangers de circuler dans 
ce fort «|ui, à la vérité, en 1913-14, 
ne pouvait plu? 
efficace à la moindre invasion. Je ne i 
vous cacherai pa» «juc, pour un grand 
nombre d'officier» au courant de cet­
te infériorité, ce fut avant la déclara­
tion de la guerre et pendant quelque» 
jours qui suivirent, une angoisse ter­
rible dans la crainte que si des ar­
mée» allemande» attaquaient le fort 
«lu Lomont, elles pouvaient l'anéantir 
rupidemcit, et ne précipiter sur Be­
sançon et Lyon.

Pendant mou séjour à Belfort, 
j’eu» la chance «ie découvrir une pe­
tite mai» dan«rereu*e organisation bo­
che. C’était un photographe installé

1DOM.KiOH 
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IIS rue •f-Javqu*-,
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ORANGER FREREJ

UARI.ftX-VOt « ASUI.AI» t
(''xeellente ocr»«8lon «J‘ivpi»r«ndre l'nn- 

Kl ii* ;«>•«•«? r:«l*l<lit6 che# *«»), cour» pr#- 
■>aré pour K''*** «le lanau» française 
l!;l:rir«• pour «K-tnll» comptât». Thi» l’nl- 
v«tmiI liiMllliiti'. (Délit. 162) 23S W. 108 
Sf. New York t.'lty. 3—84

t?: ^ «i*™*. «• «.»■ ^ «•«aux
donner, qui Ta jamais »u mieux fuir»- 
«lue notre héroïne-apôtre 7 Elle fut 
éducatrice «ians Vftme ! Or personne 
ne se donne jamais davantage 
lui ou celle 
d’éducation.

neuf, pour être enfin, cette foi», plu-1 
cés sur les autel»? C’est le secret de! 
Dieu. On attend ,parait-il. un nou-j 
veau miracle, qui s’ajouterait h «eux

dan» une baraque en boi* voisine du 
t* <|ui lui per­

mettait de prendre la photographie 
des officier» de la garnison qui ve­
naient y faire manoeuvrer leurs trou-

«le Mgr Bruchési (9 
. ,4 M. Tubbê Pruneau,

vernenrienl tie U«Jliap'?8t protesUlunt par avance contre ‘‘la déaor-Jvut Dieu avec abandon de Taine,’traducteur de Th» Venerable Marc*.
. 1 tf , r »» »on s’entretiendra des vertu* et desiret Bourgeoy#, par Margaret MaryKaüutttUou 4te 1 mute uçuoomi<iuQ tte la Hongua^ jàèrittB 4» la ioadàtrlce pour ■'«n* Drumstoad.

ie sn rendre à Belfort, il licenciait
offrir de résistance ?s 0«'rieIr1B t;t réduisait «es usines en 

ferraille, il était de la famille si pa­
triote de» Koecklin. i.a mort ne lui a 
point permis do célébrer avec nous la 
victoire de la délivrance de ('Alsace- 
Lorraine.

Lorsque je passais pur Mulhouse, 
lu prudence indispensable en raison 
de notre situation militaire rccipro- 
«lue me faisait une règle do prudence 
de m'abstenir de lui faire visite, et 
cependant, j'y venais pour me* affai­
re*, car j’y avais quelques clients, tin 
jour «iuc je passais à Murhouse dans 
!c train de Bâle,je remarquai plusieurs 
officiers boche» riant aux éclats, qui 
venaient de descendre d’un train pro­
venant de Strasbourg.

Le lendemain, repusannl par Mtii- 
hmoiise dans le Lain pour Paris, je 
reconnus «juatre de mes officier» bo­
che» en civil qui prirent le même 
train. Arrivé a lu frontière française, 
je saute subito «le mon compartiment 
pour constater ou non lu présunce de 
me» quatre gars; il» étaient 'à imme-

............... diutement, je me dirigo ve*s le bu*
l.’abhr h'IJK-J. A ICI.AI H, ! capitaine aussi, grand manufacturier | rkau du fommis»uiint de surveillance. 

«Je la Société Royale du Canada.I**® Mulhouse qui venait chaque an- l/on constate qu’ils vont h Langro».
VroinTlfUirc i néc Sü" cheVal d,arrne** 11 ®eI* On n’a pa» l’air de se douter qu’il*

KANiJUNWBDÎ) r AIKN# IIVULD J fort, pour y faire «me période d ex- étaient do» officier» ennemis, la dou
_. „ » « • ... j ercice : n,1(, visite à peina leurs bagages, mai?

ouv* « français. Vous vuu» demandez comment les ! l’autorité militaire de Iguigre» 0*1
autorité» allemandes ne s y nppo- prévenue, et i|uaud uou» arrivons en 

le titr;’ "KarnLnnées gatrioti- snient pu *; c’est parce que cet ami,; celte gnc'\ à leur grand ébahisse 
, un offi -ier du contre-espion-1 occupant des milliers d’ouvriers, avait ment, iis sont cueillis par do* gen- 

nage fruni;ais qui signe Viudcx, écrit déclare au Krciss-director, c’est-à-di-' du. mes, fouillés et emmenés en pn- 
«Jun» le “l'clilt Journal Illustra" : j ru Tmilontu supériouru du Mulhouse, non. Il# furent condamnes CI 

A Fans et au* environs, les All*» qua ai le fouvemement l'empêchait ' pion».

Sou • 
que»".
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JUDICIAIRE
Li. DEMANDEUR RECEVRA $700.

L/iionurabl* juge Martineau, a »en* 
tiu ji- rem*îiU, eameii. mutin, ûans in 
«•nuat- «le 4M. Murtiueau vereua 1» 
••lire^nfield Leiui uud Construction 
Co." t! s'agissait d’une réclamation 
au montant de $700.

Ue 4 ttoptembre 1010, Jean Taché; 
rat ullc aux ^bureaux de lu détende- 
rtï-oe, s’enquérir de* conditions uour 
1 dçh;.t d’une propriété. L'agent de lu 
comp-Knle lui a remis une formule 
contenant les conditions exigées, ei 
Taillé a ùii qu’il reviendrait, le len­
demain, donnai* sa réponse, au sujet 
«le l’achat de In propriété. Mais, le 
lendimuin» Taché partait en voyage, 
sans avoir notifié la compagnie. Un 
représentant de lu défenderesse s’est 
rendu chez Mme Taché, et lui a dit) 
que* sou mari désirait acheter la pro­
priété, elle devait verser immédiate-, 
mein $700,

Mme Taché a alors emprunté d’un 
«mi la somme de $700 qu'elle u payée, 
«je b mue lu*, au représentant de L ! 
^mpagnie défenderesse, hors de la 

« oannissiuice de son mari, et sans son , 
autorisation. Taché,, ayant appris à 
son retour, le paiement fait illégale»; 
men1, par son épouse, a signifié à la 
compagnie, qu’il désavouait ce paie*' 
ment, et l’u requise de lui remettre 
t ette somme de $700; ce qu'elle a re- j 
fusé de faire. Plus tard, Taché, par | 
acte notarié, passé le 28 septembre, 
1910, u trunsporté nu demandeur1 
Martineau, la somme sus dite, et tous 
ses droits, privilégiés et actions qui 
a’y rapporteent. 1.6 demandeur récla­
me donc cette somme de la défende- 
nsse.

lui "Greenfield Land Co." préten­
dait que Taché avait fait application 
pour acheter une propriété, et que i 
$700 avait «té payés en acompte. 
soi- le prix total de la vente.

le représentant de la compagnie a 
prouvé que Taché et la défenderesse

CIGARETTES

Pl

DE VIRGINIE

~7 rvULLHANK . LONDON. ENGLAND

D'un Arôme doux-10pourl5sous
L».s,is.rs,i4,i4,u.i.;.i!*.ai.*i;.aJ.a< :n

n avaient pu s’entendre sur les condi-; mandeur pour le rejet de l’opposition ; T à l’Arche on ne fait plus de musique (cent, en 191’ 
tions de la vente, et que les pourpar-; motion accordée et opposition rejetée, car le piano dont l’avait doté Claude I 1918 de 80 pi 
leu», à ce sujet, n’avaient pas eu de J avec dépens. Baiasol est retourné là d’où il était 32 pour cent.
suite. Plus tard, la propriété en ques-1 Comptoir Mobilier F. Co. vs P. I*. 
tion a été vendue à une autre per-1
sonne du consentement de la défen­
deresse. Celle-ci n'a donc pas le droit 
de retenir les $700 payées par Mme 
Taché hors la connaissance de son 
mari, et sans son autorisation.

Le tribunal a condamné la défen­
deresse à payer au demandeur Marti­
neau, légalement constitué dans les 
droits de Taché, la somme de $700 
avec dépens.

BILLETS DECLARES NULS ET 
SANS EFFET

Le juge Tellier, siégeant en Cour 
supérieure, samedi, a rendu jugement 
dans lu cause de James Poules contre 
Nicolas Agealopoulos.

Le demandeur déclare qu'en dé­
cembre 1918, il formait une société 
avec le défendeur, pour exploiter une 
p!*ce d'affaires, à Montréal. Quelque 
temps après, les deux parties décidè­
rent de se séparer, et le bail de la 
place d'affaires fut transféré au de­
mandeur qui, par entente verbale, 
acheta les droits du défendeur dans 
cette société, pour la somme de $350. 
Cette somme devait être payée en six 
billets, faits en janvier 1919, signés 
par le demandeur et payables, le 10 
juillet 1919. Quelques jours avant 
l’échéance de cee billets, le deman­
deur a consenti à remettre la place 
d’affaires au défendeur, et est allé, 
à cet effet, chez le propriétaire de 
la bâtisse, et lui a demandé de mettre 
dans le bail, le nom du défendeur, à 
la place de celui du demandeur; ce 
qui a été fait.

Là, il avait été convenu, entre les 
parties, que les billets signés par le 
demandeur, devraient être immédia­
tement remis par le défendeur. Com­
me celui-ci n’avait pas les biHets sur 
lui, il a dit au demandeur de se pré» 
«enter chez lui, pour les avoir.

Dans le courant des mois de juin et 
juillet, le demandeur, accompagné 
d’un témoin, s'est présenté plusieurs 
fois, chez le défendeur, et celui-ci a 
toujours refusé de lui remettre les 
billets en question, prétextant que le 
demandeur devait payer les comptes 
de gaz et Télectricité, avant la rend­
ue des billets. Le demandeur veut 
donc que ces billets illégalement dé» 
tenus par le défendeur, soient décla­
rés nuis et sans effets, qu’il soit 11* 
l>éré du paiement de ces billets, et 
qu’enfin ils lui soient remis.

Le défendeur déclarait qu'il était 
prêt à remettre ces biHets, lorsque 
certaines conditions seront remplies 
par le demandeur.

Le tribunal, considérant que le de­
mandeur a prouvé ses allégations, dé­
clare nuis et sans effets les billets 
illégalement détenus par le défen­
deur, et cqndarane celui-ci à les re­
mettre au demandeur, et à payer les 
fruh de la cause.

iP
Renaud. Motion du demandeur pour
amender réponse ; accordée en partie 
en par demandeur payant frais de 
motion, autres frais réservés.

venu, chez le marchand qui, ne coin 
prenant rien à l’art, n'admet pas qu’on 
puisse goûter Ravel et Debussy tout 
en ne payant pas ses dettes. Or s’il n’y 
a plus de musique à l’Arche il y en a 

I ici. vous l’avez aplaudie et vous l’ap­
plaudirez de nouveau dans un instant 
et je craindrais, si je prolongeais cet­
te causerie, de ne paraître m’atteler à 

; la contre-partie d’une idée pour la­
quelle j’ai toujours livré combat et 
qui veut que la littérature soit en mê­
me temps qu'une leçon d’idées, une 
musique de mots. Je ne doute point 
que vous ayez goûté la musique des 
‘‘Figurines", mais j’ai peur que vous 
ayiez trouvé quelque peu sèche et mo-

DIVISION DE PRATIQUE
Cour Supérieure, avril 10, 1920.
Président, honorable juge Duclos.
Jugements rendus dans Iss causes

suivantes:
Peter Butler vs Aimé Larin. Mo­

tion du demendeur pour ouvrir les 
portes du domicile du défendeur; ac­
cordée.

H. Goyette vs les héritiers de feu 
I. Goyette et ttév. F. X. Rahcau, es- 
qual., T.F. Motion du distrayant pour 
déclarer la saisie tenante ; accordée.

Dame Maria Adamska vs Farnaci 
Yaooba et W. Wylgkey et ni, T.S. 
Jugement maintenant saisie revendi- 
cation.

Dame Af. Beaudry vs .los. Des- 
noyers. Jugement pour $842,00.

The McCormick Manufacturing Co. 
Limitée vs George E. Beauvais. Ju­
gement pour $117.17.

Joseph Versailles vs Albert Ber­
th ia urne. Judgement pour $127.42.

Lumber Construction Co. Limitée 
\ i Moïse Rod pique et Lionel Kodri- 
• iU«\ mib-en-cause 
tiru pour p-remption d’instance; ac-î 
i jrJce, avec dépens.

Laïif Üloiiin i* C. X. Quclrr Rai!-

NOMIUGE AMICAL 
AU COMPOSITEUR RODOLPHE 

MATHIEU» A S.-SULPICE
(Suite de la dernière page) 

touchante, je ne le crois pas.
On peut, Mesdames, Messieurs, di­

viser les ‘‘Figurines’’ en trois groupes.
Très peu sont en argent, peu sont en
bronze, la plupart sont en terre cuite, i - „ .,_ ,
Dans une littérature qui comme la J10L,n<’ 1 orchestration que j en ai vou- 
nôtre est surtout riche en faux mar- *u donner. £ . .. „ ,
bres, en «tues, et en plâtre, dont le ^ m' faut pas, écrivait Faguet, ex- 
vernis craquelle à la moindre flambée, phquer les écrivains par leur époque*, 
c’est déjà beaucoup, il me semble, que nJ ^ur ©po^ue par eux. mais plutôt, 
des bibelots de terre cuite. ' Ph,s auvent. 1 époque qui les suit par

Les ‘‘Figurines" de M. Chauvin ^ux* ©t ©ux par 1 enoque qui le suit, 
pêchent surtout par inélégance, forme Us 8°nt contemporains do l avenii. 
trop hâtivement modelée, quelques1 Les jeunes poetes canadieno-fran- 
fois par banalité, sujets trop terre à d aujourd hui MM. dont M. Chau- 
terre pour les ailes d’une poésie dont y,n* ne doivent rien a ce qui a «te ou 
l’essence est de dMicatesse et de lé- a.ce QU1 ©aL Us font, ai je PU}* due. 
gèreté. Chez toutes, cependant, l’on chambre a part dtm8 la littérature 
sent un coup de pouce adroit qui ne française du Canada. M. Chauvin peut- 
demande qu'a être dirigé pour s’aff i-, ©tl’<‘ P^us que tout autre. ner> | Le premier il a chante le pave, 1 A r-

Sans inspirer même l’ombre d’un ©be et le Quartier latin. Dons ses vers 
Marivaux, M. Chauvin excelle pour- il « nus beaucoup de naïveté, beaucoup 
tant dans la mièvrerie, dans le sen- d enîantillage. il y a mis egalement 
timentalismc mignard et pommadé, beaucoup de sincérité et suffisamment 
Les ‘‘Petites feuilles" sont un mode- d’originalité, et plus de metier que 
le du genre. Rien de la sublimité d'a- certaines gens sont portées a le croi- 
lexandrins patriotiques, tout de la r©- H y a rnis, je vous 1 ai dit, des 
sveltesse et de la joli voté de l’octogo- fleurs humbles, modestes, voire des 
ne. Des sentiments précieux alambi- fleurs flétries, et si dans ses gerbes, 
qués dans une phrase apprêtée sans il s’est glisse quelques bnns de paille 
trop de gorgorisme. U *•© faut pas s en étonner. Murger

Mièvrerie de sentiments. Mesdames, canadien il a travaillé dans un grenier 
Messieurs, mièvrerie de langage, miè- et chante le grenier. 
vrerie de prosodie ne sont pas tout ™
M. Chauvin. Le poète n’a pas cueilli1 l4. g* ROUTES DU QUEBEC que des lys et des campanules. Sous B
«es yeux, tous *s jours, comme pour; SORT LES PLUS BELLC5 
quiconque sait regarder et voir, il a; QU CANADA'*
aperçu des fleurs plus humbles, plus •""y
avilies, des fleurs du pavé. Et plutôt ' (Suite de la dernière page) 
que dédaigner cette Muse nouvelle terre, construioit une automobile de 
qui pour la première fois demandait touriste, pour le transport des R©8*?* 
droit de cité dans notre littérature, Jf©r© en.^r®^ .. _
M. Chauvin le» a cueillies, nous a 
montré leur houe, et sous leur boue les 
couleurs d’autrefois. Ah ! ce que le 
poète a failli le payer cher ce geste 
de bon Samaritain ! De s’être attar­
dé quelques instants devant ces mal­
heureuses. les tenants de l'ordre ont 
crié au désordre. Us n’ont vu que le
portrait réaliste, que les mots crus, ___
c’e«t-ô-dire, qui n’ont pas bouilli dans infailliblement pris de peur lorequ u- 
le jus des bienséances et de l’hypocri-. ne voiture de ce genre passait près 
sie, et ils en ont oublié le ciel lourd j d’eux. Aussi les autorité» refu»©rent 
de commisération et d’attendrissement d’encourager cette industrie, 
qui rend encore plus pénible et plus, En 1879, en Amérique, Sheldon m- 
abjccte leur condition. Les "Figuri-i venta un moteur mû par le gaz. pour 
ne»" du pavé sont un chapitre nou- le fonctionnement de» automobile», 
veau de la littérature française au 
Canada. M. Chauvin en u écrit les
Ïremières pages, de même qu’il a 

crit les premiers ver» du granier les 
écrit les premiers vers de grenier les 
premiers vers du quartier latin. Lui 
devait dire :
Dans mon arenlei aux murs K' ivCr 

A lu chandelle.
Avec des mots lusel*.

Je parle d'ellr.

1917 de 32 pour cent, en 
pour cent et en la*- de

L’orateur ajoute, avant de termi- 
En Angleterre, les progrès de l’auto 

de l’industrie de l'automobile, et sur 
le» progrès qu’elle fait actuellement. 
“C’est une de» plu» belle» et de» plu» 
importante» industrie» de notre pays, 
dit-il, et nou» devons tous coopérer 
pour sa marche en avant.

Le discours de M. Marlow fut vi­
vement applaudi.

Le discours de M. Marlow fut suivi 
de l’exécution par M. Albert Cowan, 
baryton, de chants qui furent fort 
bien réussis et goûtée de l'auditoire.

M. WILLIAM JENNINGS
Puis, M. William Jennings, ex-pré­

sident de l'Association, proposa la 
santé de la Montreal Automobile Tra­
de Association.

Brièvement, le proposeur repassa 
les diverses époques qui marquèrent 
l'ascension de la Montreal Auto Trade 
au rang qu’elle occupe chez les asso­
ciations de ce genre. Son organisation, 
d’abord bien limitée, se nropogea pim 
à peu, et maintenant, elle est la plus 
forte et la plus importante association 
d'automobilistes du Canada. Ce succès 
est dû au travail admirable des offi­
ciers anciens et nouveaux, qui reçurent 
un appui sincère de tou* les membres.

“La Montreal Trade, dit M. Jen­
nings est appelée à jouer encore de 
beaux et d’importants rôles dans l’his­
toire de l’industrie de l’automobile, et 
nul doute que continuant à progresser 
de plus en plus, elle s’affirmera comme 
une section nécessaire et bienfaisante 
aux meilleurs intérêts de notre pays.”

M. J. E. LINTEAU
Ce fut M. J.-E. Linteau, aussi ex­

président de l’Association, qui répon­
dit à ce toast. Ce jeune, mais dévoué 
directeur de l’Association sut trouver 
des paroles vraiment encourageantes 
à l’adresse de» membres et invita cor­
dialement tous les hôtes étrangers de 
la soirée, de s’inscrire à la Montreal 
Tdare Association, afin de coopérer au 
travail déjà si bien commencé.

M. VICTOR LEVESQUE
M. Victor Lévesque, encore un an­

cien président, proposa plus tard le 
toast des associations soeurs, Son 
bref discour» fut magnif:que, et il 
sut, en des termes chaleureux, rendre 
hommage aux différentes associa­
tions canadiennes d’automobilistes qui 
n’ont pas craint d’accorder leur ap­
pui à la Montreal Auto Trade Asso-

le
Ce fut Carl Benz, un Allemand, qui 

en 1885, construisit la première voi­
ture automobile mue par le carbon- 
hydraulique.

Cependant, ce fut vers 1893 que 
l'automobile telle qu'en circulation 
aujourd'hui fut construite.

La voiture automobile ne fit pas 
beaucoup d’impression avant 1895, 
après l’exposition de Chicago où elle 
remporta un franc succès. La premiè­
re course d’auto eut lieu en France 
en 1894, sur une distance de 80 mil 
les, entre Paris et Rouen. Une autre 
course eut aussi lieu en Amérique en 
185.

La première vente fut faite «n 
1898 par M. R. Allison à M. P. Cor- 
bon.

M. Marlow parle ensuite des gran­
des difficultés qu’eurent à surmon- 

fait. Mais autant le choix de la me- ' f*r reux qui voulurent maintenir 1 ex­
sure est judicieux, autant on aurait1 Is,t4'nt'p d© * automobile, 
voulu que le fut aussi celui dos ri-

Et plus tard :
Qu»» je vous plalpr, ulit* je vou* pleur*! 
Que Je vouilritix'lHnt vous sauver, 
vous pour oui l'uniour est un lettre. 
Vous qui ne •itvcx plus prier...

Au ton badin, note générale du vo­
lume, 11 fallait un mètre badin, c’est- 
à-dire, l’octogone. M. Chauvin l’a 
préféré à l’alexandrin, et il a bien

1874 sir Gatlicb Dainter, ingénieur 
anglais, étudia un nouveau système 
pour le fonctionnement de l’automo­
bile par un engin.

En Angetre, les progrès de l’auto 
s’affirmaient alors, mais les autori- 
U...,;pU^.io„trcenenorî.l, «iTéTÎ
invention constituii't- un clMnpr^^ ini* 

pour ><* ^evux qui étaient
tous ses confrères, H le fait de tout 
coeur.

Un autre ancien président, M. Er­
nest Millen, répondit au toaut de M 
Lévesque, au nom des associations 
soeurs. Lui aussi, rend hommage à 
ces organisations et déclare que si la 
Montreal Auto Trade est aujourd’hui 
l’association la plus importante de ce 
genre, c’est dû à la ferme coopéra­
tion des associations soeurs. M. Mil­
len compte encore sur leur sympathie 
et il espère que l'esprit de fraternité 
qui lie chacune des associations d’au­
tomobilistes entre elles, ne cessera 
jamais d'exister.

Avant de clore la soirée. M J. R.

un peu plus de cent pages, puis 
sont Femme et Ame, Amour, Abat-!

M. Marlow fit ensuite une courte
i comnaraison de la production parmes. Car elles ne sont pus riches les!__ . , _„*-__u4i„_ i_.i.,... ««tu..,,1 «nnee, de voitures automobiles, la-nmes des rigunnes : amour et jour „„ ..........*._•un,s’alternent une ceuple de foie dan, j c*^ad,, comp^a.

CP|tivement aux années précédentes.
, * * . . . Nous donnas ci-dessofis un tableau

w i J^r’ ^a,î!our8* Touj*nirs et Jour:*, ; statistiques officielles, don-
Motion du défen-! I*0” ***’ * ^ *©«»•» © que moine nan^ |e nombre d’automobiles cons-

dans un grenier et meme pour d©* truites chaque année en Canada, et 
gu/.otteM rimé©* un poète de la f«©ili-j ,|ang ]•, province de Quê­
te de M. Chauvin peut trouver plusijjp^ surtout ù Montréal: 

tvay Co. Requête du demandeur pour! ertumos de ses pieces nous ©ni
n isior ; accordée, dépens à suivre, j fo; Tins sent en tout cas ia preuve. '

L’Alliance Nationale v.-i C. F. La i, Kn plus de eette pauvreté de rimes, »
,.i(iui,'*,.i\. Motion du défendeur puiiHIe yduue de M. Chauvin souffre de ;s 

dr plaider: aveordée en i quelques illogismes qui ne valent pas 0
la peine n outre commentes certes, 11911*

Dame A’iiio *ml'* qu'il importe peut-être de citer j 1911 
Motion dî i Pow rappeler à i’uuteur que que!-'191'-’ 

iiilü : aciur- : quesu*'»» de ses terres cuites n’ont 1913

jii’i t'M' sio1' üe piauler 
j, i»* défendeur payant frai’ et d.'fnuî.

T» r.iipjind I’oivi*r vs 
Itenrithuii a'ias Orislmw 
la défenderesse pour details ; accur . 
u_? quant aux fiais buulemvut. P** ©*© assez longtemps au four de

i lurry Karasik vs The W'illiam i la réflexion : M. Clnuvir noua parle, 
Davies Co. Limitée, Requête du de-l P*'r exemple, d’un gruphophone,quand 
mandeur pour ester on justice nui- ] chacun sait que gloser signifie faire 
m.’t ia loi des accidents ; jugement ; de» commentaires, do parfum des 
j Mq! $200. j chrysanthème et a côté de cela des

K. Uonei.f^ot -f I>«uin O. Bélanger.! fautes de goût comme les "gueules (les 
j n lie la defoude •csu’ pour pi- JocondeV .
i .p.'im d,!ruli!ii<» ; ««cordée, avec1 

eêl. II*.
•loi. Sinfulon (• ai v.s La Société

d ■ publication de l’Est Limitée et du-
f• ndv rua*e-opposaut. Motion du do<

Mais finissons IVchenillngc ! L'heu­
re est venue de descendre de l'Arche. 
C’est un peu plus tôt que n’en descen­
daient Iss Muse* de ses fidèles, je ne 
parla pas H* call* d* (M. Chauvin, mais

1914
1915
1916
1917
1918
1919

Canada 
2100 
2901 
4711 
8937 

21682 
34789 
50489 
67415 
87673 

120318 
199,753 
269753 
335298

Québec 
254 
396 
435 
786 

1878 
3535 
5452 
7413 

10112 
15348 
21213 
28885 
34986

Montréal
162
210 
306 
489 

1234 
2260 
3328 
3931 
4035 
7413 
6859 
8300 

11010
Le taux de production depuis 1907 

sc trouve donc «le 48 pour cent. ma:s 
prenant annue par ann«*c, i h dimi­
nue graduellement. Rn 1907, il était 
«le 64 pour cent, tandis qu’en 1910 
il était de -3 pour cent, en 1912, de 
63 mut cant, «n 1916 de 40 pour

Marlow, président du banquet, invita 
M. J. A. Duchastel de Montrouge, 
vice-président de l'Auto Club of Ca­
nada, d’adresser la parole.

M. DUCHASTEL
M. Duchastel parla de la question 

des routes. Il rappela à son nom­
breux auditoire, la dure campagne 
entreprise en vue d'obtenir en notre 
province, ces routes dont aujourd’hui 
nous bénéficions et qui, sans contre­
dit, sont les plus belles du Canada.

"Le gouvernement de la province, 
dit M. Duchastel a compris la jus­
tesse de nos revendications et il a 
dépensé ù cette fin, plusieurs rail­
lions. Il reste beaucoup à faire en­
core, mais nous avons les sympathies 
de !n Chambre sur laquelle nous pou-1 
von» compter pour le parachèvement 
des routes de la province. j

Nombre de questions sont à l’ordre j 
du jour, dans notre association et nu«- 
ai dans celle dont je représente ici le 
présiilent. U serait bon de coopérer 
et d’étudier conjointement ces im­
portantes questions qui sont du plus 
haut intérêt. Un délégation se pré­
sentera bientôt devant lu législature, 
et la Mont. Trade Ass. devrait join­
dre aussi ses délégués.’’

M. Duchastel de Montrouge fé'i- 
cite les organisateurs du banquet du 
beau succès obtenu, et souhntte que 
la Montreal Automobile Trade con­
tinue toujours à gravir aussi rapide­
ment l’échelle du succès dont ellca 
actuellement atteint un si grand nom­
bre d’échelons.

Impôt sur le Revenu
N’oubliez pas de faire votre déclaration

LE OU AVANT LE 30 AVRIL 1920
Dominion du Canada

Ministère des Finances

’T'OUTES les personnes domiciliées, em- 
^ ployées ou faisant des affaires au 

Canada, sont sujettes à un impdt sur le 
revenu, comme suit:—

1. Toutes personnes non mariées, et les veufs 
ou veuves sans dépendants au sens de la Loi, qui, 
durant Tannée civile 1919, ont touché ou gainé 
$l,g#0 ou plus.

2. Toutee autres personnes qui, durant Tan­
née civile 1919, ont touché ou gagné $2,00$ ou plue.

3. Les corporations et compagnies par actions 
dont les profits ont dépassé $2,09$ durant l'exercice 
financier terminé en 1919.

Formule^œœ:
requis le ou avant le 30 avril 1920.

3
TOUS LES INDIVIDUS autres 

ue les cultivateurs et éleveurs 
oivent faire usage de la formule 

Tl.
LES CULTIVATEURS ET ÉLE­

VEURS doivent faire usage de la 
formule T IA.

LES CORPORATIONS et com­
pagnies par actions doivent faire 
usage de la formule T 2.

Pénalité
Tout* fx’r.onn. requit* S* fair* Séclaratloa qui 

manque de le faire daae le d*lat AtabH S cette Su 
**t paulMe 4'une ■ mande 4* el*gt-ciaq pour 
ceot du moatmat de la taie pajraM*.

Toute pereouae, sujette au aoa * l’ImpAt, qui 
aéaMt* 4* faire rapport ou d* fournir le* r*a*ot- 
Onemente dûment requle d'aprSa le* dlepoeltlone 
d* te l.ol. rot paoelblo, our conetcttoa •ommalre, 
d’uao amendo de SIM pour eOaqu* Jour durant 
loquet elle eat raetde on défaut. Auael. toute 
personne faisant une fautes déclaration daae un 
rapport ou dans tout ren.oUn.ment rrqul* par 
le ministre, set passible, sur cooelcttea sommaire, 
d'uae pdnt lit* n’eicddaat pas I1S.MS, ou deals 
mote do p>1aen. ou è la fol* da l'amende et do 
l'emprteoeaenxcBt.

Instructions Générales

Procurex-vous Iss formules nécessaires 
chez les inspecteurs ou sous-inspecteurs 
de Timpèt ou maîtres de poste.

Lisez attentivement toutes les instruc­
tions portées sur chaque formule avant 
de la remplir.

Affranchissez les lettre» et documenta 
que vous envoyez par la poste aux ins­
pecteurs de Tlmpfit.

Faites vos rapports promptement et 
évitez les amendes.

Adressez-vous à
L’INSPECTEUR DE L'IMPÔT

MONTRÉAL, QUÊ.

R. W. BREADNER,
Commissaire ds l'impôt.

»—7.9.1»

EUCHRE A
ST-PIERRE CLAVER

I^es dames de charité de la paroisse 
St-Pierre Claver organisent pour mer­
credi soir prochain, un grand cuchre 
au bénéf'ce des couvres «Je la parois­
se. Rien n’a été ncg'igé pour donner 
à tous ceux qui y prendront part, la 
plus grande satisfaction. Les cadeaux 
sont très nombreux ot très riches, et 
les heureux gagnants de la partie de 
cartes en sauront apprécier la va­
leur.

Le euchre de charité de la paroisse 
St-Pi<*rre Claver aura lieu dans le 
soubassement de cette église et la i 
part’c de cartes commencera à 9 hres
précises.

Faites comme les autre» qui 
Aiment le Bon Pain 
Exigez le Pain

C’EST
l’a rasai

Vn«. roaT*lnrr* 
Sotrr Mntt* rat

Propreté, Service et Qualité.
®'*rr****" d*»* toatea ira par tir* d* la rlila, 

Taiepknar *t-l,«.*l. tt«M.

LE CONSEIL VA
S’AJOURNER

conseillers ont négligé de se pronon­
cer.

Aujourd’hui MM. Dubeau et La­
marre jugent que l’heure est propice 
à une décision, vu que la compagne

LK CSKAU.S r.t Imprime et pupil# parb.% cia i»»: i»t ni.it %tion m; «*a-
M ADA, lAmttfr, d«at M. .1. D. Ui- 
pct»t« eat I* ÔèrMt-Ododrsl, mm b«> 
r*«*. Nsmèra T», nr*

la ville doit faire dignement sa part
,. .. _. ... . en faveur <ie l’Université qui porteB:en que 1 ordre du jour soit très Sun nom *

chargé, il est à peu près certain que Treize i-apport» de pavage figurent

journaux, samedi, ont déclaré que 1« 
prix de passage dans les wagons-liti 
et les wagons-salon, sera augmenté 
de 20 pour cent, à partir du premiet 
mai prochain, otte nouvelle «-oncer- 
ne toutes les comparnies du Canada 
et de-: Etnts-TTn:c. ‘‘T.’nui*™«*»,‘,’t1on, 
dit ’e «’ommuniqué. est produite par 
l’énorme hausse «lu prix des serv’ces, 
qui s’est élevée entre 100 et 200 pour

Jcuilleton; ils sont déposés cent. Actuellement, les prix chargesconseil m unici s «•géra utiseï a alongtemps cet ap Un ex-eche-

»i sur 1 ordre «Ju jour.L’ordre «lu j«»ur comporte, entre 
autres choses, la motion des échevins 
Dubeau et Lamarre, déjà vie lie «le 
plusieurs mois, réclamant lu cess on 
d’une partie du Parc de Maisonncii 
ve, à un prix nominal, au comité «le 
rsconstructkm de l’Univers.té de 
Montréal

_____ wagon-salon sera do 50 sous.

LES TARIFS SONT
AUGMENTES

Lca compagnies de chemina de fer. 
De séances en séances, les dana \tr communiqué adreasé aux

Cet après-midi à trois heures, au­
ra lieu une reunion spéciale pour lca 
enfants de Marie du Sacré-Coeur, au 
No 102 rue St-Alexandre. Toutes aant 
instamment priées d’y assister.



Pag«6
■way -j

LE CANADA - MONTREAL. LUNDI, 12 AVRIL 1920 VOL. XVIII No 7

LES PÜLPERIES EN
VUE A MONTREAL

SPANISH RIVSR FUT LA VALEUR 
LA PLUS EN VOGUE LA SEMAI.
NE DERNIERE. — LAURENT!*
DE ET BROMPTON ONT AUSSI 
FAIT PREUVE D'UNE CERTAI*
NE ANIMATION.
Tab taillant qui a dominé let 

r.nêmtions du inorché local durant 
la tamalno dornière a été l’énornio 
vofuo qui a commencé «vuultôt aprôt 
, o«ua qui a c mnmr.cé uuasitAt apres 
]** couffét de PAques. qui t'eut main* 
tonne juaqu’à w»meui et dont l'in­
fluence s'ett fait aentix* aur toutes 
Jen a.rtrus valeurs dea pulpericrt, no- 
tamment Brompton, Laurentlde et 
Price Brothera. Cette activité extra­
ordinaire est d’autant plus surpre­
nante qu’eüe s’eet produite A un mo­
ment où la tention monétaire est pas- 
auMeraent accentuée. 11

Lu majorité des changements qu'. j
se sont PrA°^r« mnta^Rior- rfttion* furent en trénéral très activa» 
rent de ^ .f n ^ ! mais vers onze heures, alors que la
lÏÏM^rtTprÆn H 177 il . B®»~. W.11 Str.et a f.imé, «MM
décliné a 178 3-8 pour finir A 174, 
tandis que Quebec Railway a aussi 
fléchi de ac a 28 1-8 et n fermé a 
23 1-ÎJ. Par contre, Convertors a été 
l'obje: d’une nseez bonne demande 
et a monté de 1 point A 70.

Spanisit R'\er de priorité u donné 
i eu â ia vont9 de 1,230 parta et les 
parts ordinaires ont inscrit un chif­
fre de twxnsactiona qu is’est élevé A 
5H5 parte. Les premières ont monté 
fc l té 1-4. aprè* avoir débuté à 143 
et iea doxièmes, apros s’être négo- 
t lées A 97 ont fléchi do 1 point.

BraziMan a fait prouve d'une jrran-
0 ) ao*.lvité et a monté a 4li, «près 
r.voir débuté à 45 1-2. Brompton a 
varié rie 80 1-2 à 87 et 8G 3-4 ; Atlan­
tic Sugar de 88 3-4 à 87 et 86 7-8, et 
T.eurentido de 99 à 99 1-4.

Les valeurs suivantes furent moins 
actives et se sont négociées comme 
«ait: Can. Car ordinaire à 65, Can.
Car de priorité do 104 à 105; Natio­
nal Breweries^ 51 3-4; Asbestos ex- 
dividende 1 1-2 p.c., à 76 1-2; Can.
Cernent de 67 3-4 à 68 et 67 1-2;
Steamships rie 74 à 74 1-2; Do. Iron 
à 71 1-2; General Electric en baisse 
de 1 point à 105 1-2; Cnn. Forgings 
avec une avance de cinq points ù 230;
Shawinigan h 110 3-4; Smelters à 
28; et Steel of Canada en baisse de
1 3-4 A 81 1-4.

BRAZILIAN A ETE TRES ! MARCHE HESITANT ET 
ACTIF A TORONTO) CALME A WALL STREET

CETTE VALEUR A CEPENDANT''CERTAINES VALEURS ONT DE* 
PERDU UNE FRACTION DE 
POINT. — DOMINION STEEL A 
MONTE D'UN POINT. — LES 
COURS ONT FAIBLI EN DER- 
NIERE HEURE.
Toronto, 10 —- Brazilian qui trè* 

souvent joue le rôle do chef de file A i p,,nVtVi* aé ini^ô <ïv la Bourse do Toronto a contribué nu- £hédo WalîStre 
Jourd’hvi A plus do la moitié du ebif- au développement 
fre des transactions auxquelles ont 
donné lieu les valeurs do lu listo ré­
gulière. Cetto valeur u déployé une 
grande activité durant la plus grande 
partie de lu séance et a inscrit au ta­
bleau dos ventes plus do 1000 parts 
A .son actif. Cependant, en dépit d’une 
tissez forte augmentation des recet­
tes nettes do la compagnie durant le 
mois de février, le cours de cette 
valeur a décliné do 3-8 de point, A 45 
7-8.

Durant la première heure les opi

..tlvlti .■Mt con.itlérubl«m«nt ral.n. XtUmic Gulf Amlric.n
b*r.*u Vou£ <1.. papier. neVî* «

VENTES DE I/AVANT-MIDI

30

groupe des papf 
pas maintenu dans le rôle proéminent 
qu’il avait joué les jour» précédents 
et les aciéries ne furent l’objet quo 
d’une faible attention de la part de la 
clientèle. Cependant, Dominion Steel 
a fermé avec une avance, grace pro* 
babioment aux rumeurs qui conti­
nuent de circuler au sujet du projet 
de fusion de cette compagnie avec la 
Nova Scotia Steel Dominion Foun­
dries a perdu 1-2 point A 77.

Au compartiment des hors liste 
North Star a débuté en hausse A $7.36 
mais il a clôturé sans changement A 
$7.21 North SL.r de priorité a monté 
ù $3.60 et a fermé avec une avance 
de cinq cents A $3.35. Twin City n'a 
donné beu à aucune transaction mais 
il trouvait acquéreur en dernière heu­
re à 37 1-2, comburativement à 37 
vendredi. Il u avancé ù 36 û Ney York 
ce qui avec la différence du change, 
cqquivaut ici û 39.

Le total des ventes a été; liste ré­
gulière 1,741; hors liste 1,928; bore 
de guerre, $5.100, soit;

Ü83 Brazilian à 45 3-4, 43 1-2, 43 
1-8.

23 Can. Bread ù 26 1-2.
5 Canada Com pref à 93 3-4.

50 Can. St. Lines corn a 74 5-8.
10 (’an. St. Lines pref ù 82.
15 Can. Loco x 96.
75 Cons. Smelters & 27 --4.
10 Crows Nest à 55.
20 Dom. Canner» pref à 871-’.
10 Dom. Steel Corp. à 71 1-4, 71 

3-’, 71. 71 3-4.
100 Mackay com à 70.

6 Mackay pref à 69, 69, 68 1-2,
68 1-2.

50 Quebec L. II. and P., à 25 1-4.
23 Rogers a 63.

25 Rogers à 65.
50 Spanish River à 97.
GO Steel of Canada à 81 1-2, 81 

3-4, 81 1-2, 81 3-4.
58 Toronto Railway à 50.
40 Winnipeg Ry à 37.
15 Commerce à 1920.
12 Dominion à 201.
10 Imperial à 194 1-4.

10 Merchants ii 189 1-2.
100 Km. de guerre, 1523 à 14.

5000 Emp. dc guerre, 1937 à 98 1-4

BOURSE DES MINES
Coura fourni» 

bank», Oo«»rllii 
f'run«;*>U-\n»ler. UonlrOnl.

i»ur lu ZIuUoi* ICnrr- 
^ Co.. ft6 run Sulnt-

Rell Telephono 2 il 10#Brasilian 100 ;l IS’j 10O il 4541 12:. .1 
454 60 & 45*i 100 A 464 25 à 454 80 ft 
454 100 h 454 20 ft 46

<~an Steamship 15 ft 71 35 à 711 - 
> 74 95 ft 74 4Detroit 37 A 104 5 à 101 1 ft 10«'i 12 
ft 104 13 ft 104 25 ft 104Mont Power l'> ft 67 3 ft S74 5 ft S7
2 ft 67

Quebec Rv 10 ft 2# 10 ft 264 ïi A -'5 4 
:5 ft 25 4 25 ft 2D\ 6o ft 354 2o ft 26«t .oo ft 26 4

ShawInlRitn 15 ft 111 125 ft. 110:'X 
Abittbl 5 ft 331 Asbestos Corp 25 ft 70 4 Atlantic Sugar 50 ft 804 25 ft "64 100 

ft 87 25 ft 804 85 ft 87 50 ft SO** 60 ft 
87 ih ft 86 4R C Elrhirp 2 ft oo Brompton 125 ii ''64 276 ft 87 TO ft 
<«4 50 A 864 1" ft 804 123 ft 87 25 ft 
SMiran Car SO ft r.5

Canada Cement 25 ft 67*, 23 ft 68 15 ft '17’, 25 ft 67*4 3 ft 68 15 ft 68 80 ft 
■••7*4 25 A 67 4Con Converterf 100 ft 69 160 ft ,0 

ran Eorglng» 23 A 230 
ran Gen Elec 4 ft 1044 10 A 105 2.. ft 

105 4ron Smelttnir 75 ft 28 Dom Steel l’orp 20 ft 71 80 ft 714 
Laurentlde 1 ft l'1" 335 ft 99.MacDonald 10 ft 32 4 Nat. Breweries 125 ft 514 1 A Ü2vi

10O a 31 4 10 ft 52 I Adanac..........
Ontario Steel 123 ft 57 4 | Atlas.............Prior Pros 5 A 3Î9!* 1 ft 325 4 ft 3*25_ . in aver............
Rlordnn Paper Id ft 177 50 ft 176 OoniaRax .. ..25 A 176 5 ft 71 55 ft 173 4 20 ft 171 15 ft : Crown Reserve 

1744 25 ft 175 23 ft 171Spanish Rivor 100 ft 177 5>o I 
175 5 ft 174 65 A 173 4 20 A 174*4 25 ft 175 25 A 174 Spanish River 200 A 97 20 
1 97 50 ft 96*4 125 ft 97 U'O ft !
■<t>4 23 ft OO 80 ft 96 4 2r'0 ft 

Steel ro of ran 25 ft 82 23 .1 si 4 25 ft si 35 ft 8t't 
Turkett 7E ft 65 
1Vabas»o Cotton 10 ft ll"
''anadlan Car prêt 20 ft 95'4 

'. ft 96 4 25 ft 95»- Can Cottons pref 5 ft 77 
ran Eooo prt»f 6 ft 91 ran Steam shin 20 A SI
Dom Coal prftf 10 ft 904 Dom Steel pr4f 30 ft SO Dake of Woods pref 6 ft 10<
St»^ni«h River prftf 235 ft 

»43»«. «5 ft 144 25 ft 144», 100 ft 144 4 "3 ft 111 20 ft 1444 
:•*. ft 14 V : SO ft 143 30 ft 1 424 
25 ft 142»; 1?o A 142»* 140 ft 
142*4 60 ft 143 Steel Co of .’an pr^f 1 ft r‘«

Car.nd* Cement Ï5O0 ft 92 "»V» fioo is !>2 4 *?00 ft 024 !

na •' - j LA SITUATION
»cr. ::m‘ : r.« :::! commerciale

CLINE AU DEBUT POUR MON* 
TER EN DERNIERE HEURE.— 
D’AUTRES SE SONT MAINTE­
NUES AVEC FERMETE.
Now York, 10, -- 1^ calma et l’in- 
rtitude »iui ont régné durant la 

aujourd’hui au mar- 
Street furent attribués 

puoment que prend la grè­
ve des chemin» de fer et & l’indécitlon 
dans luqelle se trouve la situation mo­
nétaire.

Les valeur» dont la hausse fut la 
plus raoide et la plus considérsbls 
durant la ssmaine, telles que celles 
de» actérres, des moteurs et de» ma­
tériels furent aussi colles oui, dès 
l’ouverture, accusèrent le» plus for­
tes réurtion». Cependant les pertes us 
six ù dix points qu’ellos ont subios 
furent «n grand» partie annulé»» au 
cours de» dernière» transaction». Par 
contre, les transporta maritimss, les 
sucres et les métaux ont débuté à 
cours da hausse et United Fruit,

do priorité et National Lead ont gm 
g»é de 2 à 6 point».

Les rails ont continué d’être apa­
thique» et nombre de spéciaités fu­
rent affectées par les ventes à réa­
lisation de profits, United States Steel 
fut la seule valeur industrielle qui ait 
accusé de la lourdeur en fermeture, 
et qui ait fermé en baisse d’une frac­
tion assez considérable.

Le total des ventes a été do GOO,- 
000 parts.

Le rapport concernant lo tonnage,, 
de la United States Steel pour le mais 
de murs fait voir une augmentation 
des commandes inexécutées dont le 
total est de 9,892,075 tonnes. C’est 
le chiffre le plus élevé que la com­
pagnie ait ru dans scs livres depuis 
le mois d'août 1917.

Les obligations, spécialement cel­
les de la Liberté furent de nouveau 
en baisse, mais elles ue sont quelque; 
peu relevées en dernière heure. Celles 
dfts industrielles et des chemins de 
for ont aussi perdu d’une fraction dzj 
point à 1 point.

Le montant des ventes, valeur au 
pair, a été de $6,625,000.

Les anciennes obligations des 
Etats-Unis n’ont pas \arié durant la 
semaine.

BOURSE DE NEW-YORK
Courn fourni* pur In ntnlnon IlltV- 

M1AI A III IM I*. rourtler*, H.1-B7, rue 
Snlnt-KrnncoU-Xat I.t, Montréal.

Ouv.Alli.s Chahnem............ 4I»3Am Root Sugar............. 91 “Am «'au......................... 4!»

awmu ff,y/Mfgg

OBLIGATIONS 5**
A CINQ ANS

COMMISSION
DCS

ECOLES CATHOLIQUES

MONTREAL
Gunns: $1Q0,$$00it$1Q0Q.

PLACEMENT INCOM- 
PARABLE

On rauacrit cites noue, ehe* lee 
nouiree, et CHEZ LE SECRE­
TAIRE DE LA COMMISSION. M 
Aymé Lafontaine, à l’Fxele du Pla­
teau. 4 Montréal.

yérsaMgfcÿlcaim
JerniHi ])y§UMi9 mkMTUlUimUêi IMTMil•AMOumnn

OTTAWA
law*, ianque Natleoala

Muaœ.iss SS SteSa St
6—1 Kln x

Noué offrant

Obligation*
date

Cité dê Sherbrooke
Remboursables en 1t43

A Sharbrooke, à Ntw-York 
à Londraa

Coupurta de $1.000

Pris pour rapporter 0.70%

Sherbrooke, qu'on oppelle 1a 
retng de» Canton» dit l‘E»t, 
est l'une dee vüleo Indue* 
trlellea et commerdalea les 
plue prospères ot dee mieux 
administrées de la province 
do Québec. Population, près 
do t$,000 habitante.

Plaeomont do tout ropoi

Beausoleil Limitée
Financiers

112, rue StJucques, Montréal
121

Am «'ar R'cl'y 146

Offra4
21
554 3.90 
3 4

D**»-
4 4- 23

r.6»i 
3.1U

1 Davidson................... «4 70ft ITS 35 ft j Dome Ext................. 25»i 1! 7 U174 lift 1 Dome Lake................ 8 9
1 Pome Mine».............. .!2.SOft ns ;, Holllngur ................ . . 0.C2 0 or,:•«'. loo ft 1 Keora........................ *>»» 22»-,«05 Kfrk Lake................. . . t » 5 50ft sr-i 501 La Itose................... 45Lake Shore ................ ..1.12 1 .14.McIntyre .. 2.11 2 . 12McKinley Pairngh . . t» 5 «57i 1 ft Oô’i I Minim; Corp of « 'an . .. 1.90 2.00i Moneta........................ 12 1 1Nfpplsslng................. . to.:-, ii
' <iphir ................... 4 4 *3! 2 ft 82 I Vote Lake .................. . . û»! : o »..
1 Pore Crown............. 3 1 33
1 Fore VIpond ............. 2($ 20 » j,* „ 1 Schumacher . .. .. 2 4 115243 25 ft Took Hughe»............ .. Hi 13i ft 144 Cft Torniskaming............ 43 •< 4143 ft 144 Thomp-Krlxt............. 10«3 1 1P ft 14-J», i Trethowey................. 4'ils 4i1*3 IV ft Vac «Ml and «’•;«« .. .. j: 19West Pome «'on .. .. . • 9 1» 1 iV.'a>-ip‘k.1 .. .. IT If»»; sioo ft. 1 \Ve«t Tice X 10MOO') ft 93

Am lut Corp.................. l'«lT6Am l.oco........................  iu7Am SnH'llcr».................. 69 »5
Am Sumatra................... 98aï
Am Wool........................ i;i6
Anaconda........................ 63-4Atchison......................... 82 >iBaldwin........................... T 45
Reih Steel "B” .. .. .. 10«*
Hall, and Ohio................. ;!3!'iUnite Sup....................... C6»'t• al l’eto......................... :i8».j
«"an l’ac........................... 1224
«'en Leather................... s7«'•■rro de Pasco................. 534
Col Fuel......................... 39*3
« orn Products................. 99»,*«'lucible........................... 27u
<’uban Cane Sugar .. .. 54a4«Jeu Motors................... 377 ».a
<;r«at Northern Oro .... 38*,
«.Jrcat Northern Jly .. .. 78'-uIndian Parking............. 13**Insp. «'opper..................
I M .M préf...................... 97
1 M M «'om................... 3 7’jInt Nickel....................... 23
Int Paper....................... M
Kennecoett « 'opper .. .. 51®q
Keystone Tire................. 394
Loft ............................... 20
Mexican Pete.................. 202%
Northern Par.................. 78 4Pan Am Pete.................  1054•»rce Oil....................... 19
Pierce Arrow.................. 69Pressed Steel .................. 1047*
Royal Dutch.................. 1054
Sinclair Oil................... 42%Southern Pac................. 98»aStud u baker..................... 118
Texas «»il........................ 209Texas Pan....................... 42
F S Ind Alcohol............. 97 4F S Rubber................... 112V S Steel........................ l«»5ft*
Fnlted Food.................. 64
l'tah «Tr.ptier.................. 77»j
Willy» Overland............ 24:i,WeM iiiRliou.-i*

Ferm. 
44 '*
92 >4 •is;*, 

1454 
103 4 106*» «î 9 13
98 4 l.iS's
634

144
99 4
27

8 7-4

100
269
554

37374
7 8 «4
r.s'é 
96‘a 38» 3 
22*4
83S3174 39 4

201 V4
10574 ! 
194 
69 

110 
10674 

43 
99

120V4208» 3
42 4 96 *4 

113», 
ior.»4es7 7 JA 

24*4

! 89 19 ft
•'î

TTanmie de ftfontrMl 2 ft 209 10 ft 299 
4 ft 209Emprunts •"« «ru-rr* — Drminion 1011 
t-p.ft ft M'i $?50fi ft 944 $200 ft 91; Dn- 
•r«n!en 1937 $509 ft 9« llOfto ft 58 », $300 
\ ?3 31000 ft 984 *1900 ft 9S4

EMPRUNT POLONA’S
AUX ETATS-UNIS

Un emprunt polonais va être con­
tracté en Amériqua p^r ’intermédiai­
re d’un consortium financier améri­
cain. aver l’nutoris'ilion du gouverne­
ment, «le Washington.

L’empnmt est de 250 rrPlions «le
dollarx. !I sera émis au pair, en quelle se v«.n«J à des prix extrêmement.

1- tlevés.

Bindstrect. — En épicerie de gros, 
la situation locale n’a gucire varié 
depuis une semaine. Les prix notent 
F«»itenus dans l’ensemble. On note 

( chez les produits de la ferme quelque 
; tendance à la baisse. Le marché aux 
1 oeufs est francohment plus faible.

Ln merceri.* et nouveautés, l’ap- commencer à mettre à exéi 
. provisionnement se fait plus (Effici- plans du consortium. D’
; lemont qu<» jamais, «*t les stocks ne ‘ 
j suffiront pas à rencontrer tciute lu 
[ demande* «K* lu saison prochaine. Ma- 
j nufacturiers comme marchands de 
gros restreignent l«\s quantités four- 

i nies à chacun do bury clients. Plus 
’ que jamais b-r, acheteurs canarliens 
affluent <n Europe ; on k’y arrache 
pour ain'-i dire la marchandise, la-

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

SEIZE VENTES ONT ETE ENRE­
GISTREES SAMEDI

QUARTIER ST-DENIS
Rue Berri, Nos 1190 & 1194, lots 

162-86, 87, 89, 40, bâtisses et fonds de 
commerce, Félix Bouthlllicr vend à 
Arthur Bouthiliier, $9,050 — J. R. F. 
Beaudry, N. P. — 1920.

Rue St-Denis, No 1219, lots 162-188 
à 190, bâtisses, chaque lot 22 x 95 pds. 
Arthur Patenaude vend à Alexandre 
Dumani, $18,000 — F. S. Mackay, N.- 
P. — 1920.
QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE 
Avenue Coloniale, Nos 654 à 564, 

lot 285, bâtisses, terrain 40 x 75 pieds. 
Aaron Makarosky vend à Harry Sher- 
back, $13,650 — L. A. Derome, N. P. 
— 1920.

QUARTIER MAISONNEUVE
Rue Ste-Catherine, lots 1-153, 154, 

bâtisses, terrain 5,8:28 pieds. Lovie 
Tremblay vend à Emile Chalifoux, 
*7.576.40 — J. T. Legault, N. P. — 
1920.

Ru«ï Lafontaine, lots 14-161B, 162, 
163, bâtisses, terrain 79 x 100 pieds. 
Provincial Motor Sales Ltd, vend à 
Jos. Odina Linteau. $28,500 — T. Du- 
charme, N. P. — 1920.

QUARTIER N.-D. DE GRACES 
Avenue Hampton, No 317, lots 169- 

859-2, 169-860-1, bàtiwies, terrain 2,- 
566 pieds. Construction Limited vend 
A C. Henry Scheman, $9,000 — R. H. 
Clerk, N. P. — 1920L 

Avenue Harvard, Nos 193, 195, lot 
175-297, bâtisses, terrain 3,800 pieds. 
Armand J. Tourangeau vend à Dame 
John E. Peters, $9,600 — N. Dickson, 
N. P. — 1920.

QUARTIER HOCHELAGA
2ème Avenue (Viauville), Nos 326 à 

336, lots 1A-1695-1. 1A-1594-2, bâtis­
ses, terrain 30 x 100 pieds. Joséphat 
Sicotte vend à Raymond Gramlpré, 
$7,600 — J. E. Lachapelle, N. P. — 
1920.

Rue Notre-Dame, Nos 87 ù 03, lots 
1A-799, 800, bâtisseo. Adrien Pinson- 
neault vend à Dame Wilfrid Ledoux, 
$7,500 — J. T. Legault, N. P. —1920. 

QUARTIER ROSEMONT 
Avenue Fern, lota 188-676, 677, va­

cants. terrain 60 x 90 pieds. Montreal 
City Estates Limited vend à George 
Haycock, $1.000 — G. R. Lighthall, 
N. P. — 1920.

QUARTIER BORDEAUX 
Chemin Public, lots 242-683A, 684A, 

vacants, terrain 50 x 96.4 pieds. Union 
Land Corporation Limited vend ù H. 
Rodolphe. Hillson, $1,170 — E. Biron, 
N. P. — 1920.

CITE DE LACHINE 
lôème Avenue, partie N. do la 1-2 

S. de 483, pîirtic N. de la 1-2 S. de 
485, batlsses, terrain 14 1-2 x 100 pd.s. 
Alphius Armstrong vend à Frederic 
Henri Gu tien. SI.100 — J. S. A. Ash­
by, N. P. — 1920.

CITE DE VERDUN 
négociations ont ai bien avancées,) lèro Avenue. Nos 148 à 1G4A, lots 
qu il ne sera pas necessaire d’atten-s 4669^49 ;t oril> bûtism*. Alarie Gi­

rard vend ù Georges Desrosiers, $19,-

T—1 Fin.

AIDE FINANCIERE
A LA CHINE

■Washington, 10. — Le Japon a no- 
, tifié le département d’Etat de son 
; adhésion à l’arrangement «l’hprès le- 
| quel les Etats-Unis, Ja f’rance, la 
I Grande-Bretagne et le Japon forme­
ront un consortium pour financer la 

I Chine.
On d«*clare officiellement que les

Obligations 
sur Biens-fonds.

Nous avons acheté et of­
frons en vente $650,OoO 
d’obligations sériées 6 H 74 
ou 1ère et unique hypothè­
que garanties sur l’immeu­
ble Appartements Drum­
mond, de Montréal.
Ce sont là, peut-être, les 
plus attrayantes obliga­
tions sur biens-fonds qu’on 
puisse acquérir. Leur ren­
dement est un peu plus éle­
vé que celui de la plupart 
des valeurs de cette caté­
gorie, et on peut les re­
commander comme des va­
leurs de père de famille.

Si elles vous intéressent, 
vous devriez demander le 
prospectus sans retard.

I^oyal Securities
CORPORATION 
L 1 M I T S DMONTREAL

Mallfu St. J «Un, N.B. ■■ LMitfcn, En*.Wfnnli

7—1 Fin.

PETITES ANNONCES
pOTTOt REPARATION do dynamos, ma- 
* tsars ot autres appareils SUctrl-
Sues. S'adresser ft la rie Inte. nationals 

Electricité. 07 rue Illeury. Tél. Bell Main S101.

VOUS MA RIRIEZ,-VOUS si VOUS trou­viez ? I.e meilleur journal matrimo­nial pubtU*. Gratis sur r«1centlon d’un timbre. Correspondant % Toledo. Ohio.
>59—19

Dominion carpet beatino co..
seul bureau. N. *55 Dorchester ouest. On nottols les tapis, repars les meubles aussi les reinhnururou. Servie# 

prompte et rapide. Tel. Main 4414.
297-1 P-an.

HOXXK T Kit RM DU VMRMOVf, tou­
te «randeur, tout prix. Kcrlves pour 
liste dînant «|ij«ll*> grandeur «lÊsirC. 
Chaussé A Uoblllurd, Burlington, Vt.

3—12 P-nnn.

obl'f'» ♦ions 6 po r cent remboursa-
■>ier H?n« vinz* mx. le consortium En ferronnerie et quincaillerie, les 
prélevant s'ir ips «ommen souscrites | affaires sont actives, mais il est éga- 
f> nr.ur cent. 1 1-2 no»’r cent à ; liment difficile de s'approvisionner.
'itre H«? et ^ 1.2 pour U y « pénurie de divers lujcessoiri*
-«•nt «ou- frr«l« -le r-hij,.ité de construction. Le commerce dTiun-

g-ns «-'-e’icn’ci ces coidi- peint.Tes ot vernis est aussi très
tions ne «ont certainement na* pur le actif, mai1» la matière première est.__  ____________________
t-nip'» fini court trop onéreuses. J\Moi ‘ très insuffisante, et les labricnnts ne'__r----------- --- a ---- ---------
n’eurnicr+ rrèir»* r:en que de très ha- < tiennent guère :i obtenir des comma,1- I CC pCpCTTCC I\IT T R 
r.al s’il s’agiftsftit d’un pavs comme ' Pour livraison r.on prochaine, en ULivlil 1m/ l/U U. I. 11.

dre le retour aux Etats-Unis de M 
Thomas W. La mont, de New-York, 
qui est en Extrême-Orient comme re­
présentant du groupe américain pour 

exécution les 
après ces 

plans un prêt de 250 millions de «1«>1- 
lars sera fait à la Chine, en verne- 
ments do 50 million» de dollars afin 
d'aider à améliorer les finances de la 
Chine et les travaux intérieurs. Li 
prêt servira surtout à la constructkm 
et à l’élargissement des voies fer­
rées, mais ne pourra en aucun cas 
servir dans un but militaire.

LES RECETTÉS DU C. P. R.
Les recettes brutes du Pacifique 

Canadien pour la semaine du 1er 
au 7 avril se sont élevées à $3,617,- 
000, contre $2,921,000 pour la se­
maine correspondante rie 1919. C'est 
une augmentation dc $696,000.

500

pn.- exemple, la Bo giquc. Mais e les raison 
rr-writent d’être particulièrement P H*

de l’incertitude quant aux Pour la semaine du 1er au 7 avril 
1920, les recettes brutes du Grand

Pologne a réussi quand même a em-i rnal'<i1a",,,• l,aî uu iouLmais «n man-j 
' * , «|u«- malheureusement de facilite.^ dei Toronto, 10.—Pour la s«*majiu» fi- 

. nissant le 7 avril, les recettes brutes 
t»j- î du frari'T, se «hiffre par plus de1 Y> ', •* i',.. „ c. , 1 ! des chemins de fer Nationaux se pré-

iniliiarfls. et ce!,\, nonobstant une „ ! ’• La situation R,.ntcnt à $1,834,118, contre 31.157,-
î rtnlr.t f,m,ïoyne „u, .« d-, »« » r

;.i4«l»ja «lann x* pi'csre française Bien; s,«-««.i*.

r»ruliter une somme qui, au cours ar-

«,. • areu-# une augmentation! ~
un«* annee soit une augmen­

tation «b- $!l76,97-t.

LES COMPENSATIONS DES 
BANQUES DE NEW-YORK !

A. Labrèche, N. P. — 1920.
CITE DE WESTMOUNT 

Avenue Prince Albert, No 24, lot 
2M-80A, bâti ses» t«‘rrain 20 x 89.10 
pieds. Mme Chr,. Barrett Powter vend 
à Mme Ernest D. Lamey, $10,000 — 
R. H. Clerk, N. P. — 1920.

VILLAGE DE STE-GBNEVIEVE 
Rue du Pont» partie de 21, 22, bâ­

tisses, terrain 42 pieds de largeur. Ré­
gis Leblanc, vend a Adélard Lamarre, 
$1,000 — J. E. Giguèro, N. P. — 1920.

VILLE POINTE-CLAIRE 
Queen's Highway, partie 30-6, par­

tie 31, bàtisüfis, (*Brvezc liOdge”), 
ameublement etc.» terrain 42,760 pds.
1 a Succession Dame R. Thomas Hop- 
p-*r vend à Ch*. Frederick Dawson, 
$2*2,500 — R. P. Couture, N. P. — 
1920.

situation"ECONOMIST 
DE LA FRANCE

Paris, 10 La déclaration que M. 
Frédéric François Marsal, ministre 
des Finances, vient «le faire à la 
Chambre «tes Deputes, indique que lu 
France a <iéfinflivcm«*nt abandonné 
l’idée «le contra/tar '!«•* emprunts aux 
Etats-Unis et *en Amrleterre pour Wr- 
tablir son êqvé libre financer et 
qu’elle est au contrare bien «léridée 
à déployer toute son «'norgie national- 
b* p«iur faire* face ;« !a situation. La 
«lécLaraüvi «i.j M. Marsa.1, renc.ntré j 
l'rtfq.royition « uad unanime «le la 
preî-'e rran«;:»i.»e. Son projet p«*ut se! 
résurtZer «lans le» grandes lignes sui-j 
vai.V.es :, ) 

l. Plus ati« un emprunt extérieur. |
LN-mi*®ion cette anm e d’un au

rant les mois de janvner et de février 
1920 et qui paraissent indiquer que 
le point tournant ne la balance défa­
vorable du commerce a maintenant été 
atteint.

Pour ce» deux mois les exportations 
françaises ont en effet dépassé les im­
portations, Elle» se sont élevées à 1 .- 
344,000,000 de francs contre 1,077,- 
000,000 dc francs pour les importa­
tions. La plus grande partie des ex­
portations consistent en articles ma­
nufacturés dont la valeur totale est 
le double de celle dc la période cor­
respondante dc 1919, fait que les 
économistes financiers constatent 
avec une joie bien compréhensibe.

Mais il en est un autre qui ne les 
réjouit pas moins, c’est que les im­
portation» de produits alimentaires 
accusent une diminution considérable.

Les esprits observateurs sont d’avis 
que si le gouvernement peut trouver 
un moyen de commnecer à payer la 
dette extérieure sans que la valeur du 
franc diminue encore au marche du 
l'hange, la balance du commerce h en 
juger par le» chiffre» de janvier et 
février, ?e rétablira lentement et ma­
thématiquement d’clle-même.

Les plans viennent justement d’ê­
tre terminés par l’érection à Paris du 
plus grand édifice commercial <|ui ait 
encore jamais été construit et qui fie­
ra connu sou» le nom : "Le Marché 
du Monde de Paris.” Il aura un- plan­
cher d’une »»u|*erficier qui équivaudra 
à vingt fois la surface de l’Union 
Square à New-York et six fois celle 
de la Place de la Concorde h Paris, 
lx* terrain sur lequel il seru érigé c«»n- 
tient plus de 516,000 pieds carrés. 
Le syndicat qui «’est fait le promo- 
teur de ce projet grandiose c^pore 
que toute» les industrie» ru moido y 
seront représentée» et que les ache­
teurs v viendront de toute» les par­
tie» du monde pour y examiner le» 
échantillon» qui y seront, exposés dans 
le» saAb1» de* vente». En un mot son 
biit est «l’établir un marché où pour­
ront se rencontrer acheteurs et ven­
deurs et leur faciliter la transaction 
de leurs affaire».

NEW-YORY CURB
« mdit:ons relativement favorable*. 1 f;'.ii'.tci« c » tri» «our.! vew-York. 10 Le rapport hriciomu-Vtre emprunt national considérable.
Do sorte que si. après de longs pour-1 4«• On n’« n a reb v • ou<> dauv n.*»* •"J1"*:l*an«iues <■« .le* r-,u,, 
par.ee-s, le consortium amcncuin a semaine, «la» !«• dirtrict d<* Mont-I l’esté^e» * «le leur ré .«»rvo it-miie e<t q 
fini par conclure la transactifin

j A«-tr,:i lîxpP.shr • 
15 A Toliuc

réül Lear passif lotalivé e* * iiVnvL> ril»77« 100. « »• '« iti*» (11101*001 ion ,1#r^î, «I j nrio . UtnV,‘l $l«.04 2.3 tft d. jnus la . .,aln.» «Jer.^reion $14,o il fcn.cmi n . conditions ,«(’111-11» < to ‘préHqrvtiMil
Le commerce de détad eat actif. ! comm» * uit 

•e r> certains milieux, | march4 «i 1 cuir est compara*,i-l i’r<’,r-•
'**: ! Vt ,r:T‘ Ci1me’ T m PriX n,°at su*i Rne?:%riî'anqv féd. dim. 

usâtes ce iraNail et cur.a l:..danc* a flecnir. do au vodo, nu». ...
lu poup.’o oui l’habite, j __________ 1 do ohex 1-s «îApositiirtvana

en
« uestion, c’ea: que, après enquête 
f*»it«», il n dû se convaincre, malgré 

’.’r/rtion contraire «’e certains mlie.ux,
« e» grandes possib 
•e.ité et sux q
t’.’nrganiajtion d . .R . I . BR H

Aussi 11c semb>-t-:! point exagéré ' l’înfttiî ^ nU^.m
de voir dans ia réussite de «et e«n-| no.rt veroas de fair- allusion ci'e es* ,1 ,........
prur.t un grand succès financier polo- n-.cnriQ beaucouir plus qu’un wand 1 • ««(
tiaiî. Conaidérêo au point «le vue dcUjccv» financier : «’.ic est ujs*i une , d» f,..r e
Ja campagne anti-polonaise, u laqucim grande v.etuire i.iura.e. i.Mi.>mali«e .....

3. Moyens énergiques employé» \ «'ai'un<*» J-ron,
pour diminuer les importations iiui ' ‘ hek t-oict M >tors...........
ne sont pas ersentiellM. i ruri!^ Aéro'1. !*.’.* . '

4. Expansion rapiiie dc la produc- i«enMith . ..............
tion r ationale et «les exportations. '•'''IJ,'’ ’

b. Rajustement du système des) UViV,,^pari;inn . ' !
' ;»3(i.fi«»o j taxes et probablement impôt éievé sur • ’»'* ' «>e Ruhh» .............J3 403/«(io (e. fortunt3 'Tr.tPeta...........................e» lorvunts. , Mf,rrltt 0il......................

Ceux qui élud:et:t de pre» In situa­
tion économique «le la France font 
preuve fl*un certain sentiment opti­
miste qu justifient d’ailleurs, les sta­
tistiques officielle» publiées sur ta!
1 imuicrcc extengur de ce pays du-

4 3«t.ftni,
213.00 1 C*,1 20 000 
2h;»,ooo 
«'..•o 000 I r:o.f,o(» 5y;(*. os»; 001»

n.777 100UMv: t .u

M t d e«t ;sir,r>i-3 «»g\.,r«!» A’i« T'ilr»I,».rf«,<’tton Vl««- 
l’rod ««u*l R- f.. 
. 1 ’ -1 k «(ikniartn- Rn-t 
l. ü Steamship

« »H'to 1 >eill9 10
19 Ii 21

•k n4 <10 cr.n^
V*5 11

’i •a97 f'H
f *« «'a13». ’•Ii

11 tj 1 140 4 1
1 <1 "«'a1«!4 Pi 71" 10'^

3 <5X V*, 
ft15
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Conflez-nout radministration 
de vos propriétés

Si vous partes en voyace, ou ai vous voulez vous r>’ 
poser, vous débarrasser du souci des affaires, qui, 
en votre absence, va gérer vos propriétés ? 
qui va s’occuper de la location, de la perception 
régulière des loyers, de la surveillance de ces pro­
priétés, de leur entretien et des réparations.
La prudence vous conseille de vous a«lresser à u.ie 
institution permanente, fiable, qui fait une rpe- 
« ialité de la gestion des propriétés et qui h déjà 
la charge de l'Administration de plus de neuf 
millions et demi de fonds. Gonsultcz

La Société. . . . . . . . . . .  Générale
< o.\*r.ii. D’ADMjMrntvriox

MM. J. O. LRAVFI., Montreal, president • J. II. ’IHOii*. 
Haris, Frsnrr, vice-president 1 A. Tl RRKTTIM. I*s- 
ris, Praaro 4 Martial t'HKV AI.IKR, Montreal 1 lion, 
sir Horsrlsdss I.APORTK, .Montreal 1 Taa*re<!* RIKM- 
VKXU Montreal l !.. de !» V A I, l.l'.F.-gO I ««««I V. Paris, 
Fraars 1 Usa. Rodolphe f K.MIKI A. t'.lt.. Montreal 1 
Kapoieoa LA V RI F. Quebec « J. A. Rit IIAIIU. 
Moatreali O. Jf. NONCKI., Moatresl.

UIRRCTIOX 1
Martial CHEVALIER. J. Théo. Leclerc.

Dlrsctcur-«ieneral. Secretaire
55 rue St-Jacqura. Montreal. TEL. MAIN 2557.

n
1 Fl K

Assurance-AutomobileI
Feu—Vol—Transport, Etc.

’‘La Prévoyance” assure votre automobile contre la 
perte ou les dommages occasionnés par: Tlncendie

Iiroven&nt de quelque cause que ce soit, y compris 
'explosion, la combustion spontanée et la foudre ; le 
Vol ou Larcin; les Accidents du wagon de chemin de 

fer, ou du vaisseau dans lequel se trouvait votre 
automobile, ainsi que les accidents de tous genres.
Pour plu* amples renseignements s'adresser k “La Prévoyance" 

189 rue St-Jaoques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627 
J. C. Gagné, Directeur-Gérant
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Pas de Perte Possible
L’hypothèque était considérée autrefois com­
me le seul placement de tout repos. — Les 
sommes que vous pincez dans la Corporation' 
Financière Equitable, Limitée, constitueait un 
capital qui n’est pas immobilisé comme l’est 
l’hypothèque et «lui cependant offre toutes 
le» garantie» de sûreté possible, puisque ce 
capital est placé sur «les valeurs qui restent 
la propriété «ic la Corporation jusqu'à son 
remboursement complet.
C’est pourquoi l’achat d’actions dans la Cor­
poration Financière Equitable, Limitée, cons­
titue un placement exceptionnellement bon, 
donnant un dividende dc T'To plus une part 
des bénéfices réalisés.

CONSEIL D’ADMINISTRATION 
MM. Alfred Lambert, Préaident;

Adélard Fortier, Vice-Préaidont;
J. L. Guilbert, Secréteire-Tréaorier;
Jean S. Blondin, Directeur;
Joaéphet Blondin, Directeur.

Deux actions privilégiées et une ndion 
ordinaire pour $125, payables $25 comptant 
et la balance à raison de $10 par mods

Itroehurc <lcncrii>tivr et tou» 
tcnscignewenttt mtr demande

COMMERCIAL INVESTMENTS INCORPORATED
AGENTS FINANCIERS DE

La Corporation Financière Equitable,
LIMITEE

Edifice Dandurand, MONTREAL. Téléphone E. 5811
Rons Solliciteurs Demandés

AVIS DE VENTE
Mercredi, vingt-huit avril «ourant. ft 

d'x hetiros «Iv l'avant-mldl, s<«-rnnt ven­
dus ft l'encan public et «i«1Juk<*s «««• 
plus haut rt «lernl«*r «*nchftrlfeur »«u 
bureau du notaire soussigné No «9 rue 
St-Jacquc». Montréal. If" l»ntn*uibl« 
suivants apartenont pour moitié A AMc, 
I.RVlolctto. rnfimt mineure- (l«* «<'»« Ho- 
:dthéo J.nv|olctt<> «t (l*- feu- IHtm Lji- 

—io Fn Immciibl#- axant front 
.Mir la rue I>«*lago. portant I*» numéro 
m lue cent vingt-rlx «lo l^ ';"b»l<lyj- 
1 jrn <1'> l'1* tiiltnéro ouzo «11-l«i»**l
il,.- plan Ot livre rlo renvoi oftl- 
no| « «lu VlllaK** Incorporé *lo la 
«'Ato St-Louis. av«*c »»MIhroji y érlgéoH. 
-(, -Heux lots «'•* t< rro. (létotiuH par 
nromr««Ho «le vonlo aoulmiont. ayant 
front »ur In rtm Ht-Urluiin. portant I«-h 
mnnéroH dlx-Rfpt cent soixante «'t dlx- 
: 1 pt (-ont rolxantc-un ’V', . Vi -«î,î
d«i dit l*»t n«unér(» onze «ll-Ltm «-t 17«l) 
aver tifttlrsoM y érlR«VH.

I»,,or totitoM utltroH information» «n- 
dn-Hor «»»i »ou»»igné.r»jH- ft Montréal. I*- 10 avril. 1A-A-

os<*ah di:h.\uteu4 n u.
i*:« ruu Ht-Ja«’«i»te».
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SOUMISSIONS POUR COMBUSTI­
BLE DOIS ET CHARBON

j.a «•i»mml*!i"n «!«•» I'.colon «atholi 
du Montréal. l'Intrl.-t « .•».»«• . «I"i - 

1!,. avl* A to(K 1«*H lntéro«»éM «|ii*-l o 
, fif.fi fommlMwlon'* J>i'-<1U ft midi, 

lo u; avril courant, pour tout I*' «om- l.usiil>l<- d(*nt die aura l»«,v(itn pondant 
1.. prochain ov.rolro,t.-. -«oiimlrnloti'* «l«‘vront eu» .■..••l(oot raltVH *ui don tcmu.cs .Pér i.- 
1, . k iiiIto» ft roux nul on feront lu de- mnr.do hu l•1lr(au du »ou»Hlané.

Lu ComtnlBalon n» renaneu pu» » m- 
.f.tor néceMulremont U plu» bn»»c ni 
riiruna don toiiml»»l«>n»l'oit r tout nutr*- rrimelanemcnt. km-
"" 1 MILLF.ll. Idr-Socr

NT. ru o Stv-t'ulhurlnc Oue»t.
Manlréftl.

6 9.12.14

Spéculation
Placement
Actions

Obligations
FILS PRIVES:— 

New-York, 
Toronto, 
Hamilton.

FAIRBANKS
GOSSECIN

&C0.
Agents dr Change à la 

Bourse de Montréal.
86, rue Saint-Frnnçou-Xavier,
TELEPHONE :

Main 109(1, .’MO, 4525.

MAUHINIüTBS
Antrrfota «Ir le Melawa l.peiber- 

nur Mév.
Itéparncr uénéral, plèvre Se rv- 

-banar pour Auto, rvvflflvatlan 
«Iv v, llMflrv. rouve drutévu, Irrm- 
n»«u «Iv l>v|rr. 'ICI. Main T.19'.’. 
27 m.Alviewârv, 

t

7432169^
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t HUE SE 
MimE PE«S COUTE

!)e son côté, la France promet, à l’avenir de consul­
ter les Alliés quand il s’agit des intérêts de 
l’Entente — L’Angleterre envoie une note à la 
France et celle-ci lui répond aussitôt.

(i'uble de la l're*** Associée J
l’&ria, U. — Li* duc de Uerl>y, am- 

>asaadeur Iiriiannique en France, a re- 
mis ce mutin au premier ministre Mil- 
lerand la re|K>nse de lu liruade Hre- 
latfne ù la dernière note française con* 
ernant l’invasion du Khin par les 

i loupes françaises.
La note est animée d’un esprit de; 

.onciliation. selon une communication j 
»eniLofficiellt», et permet de s’agripper; 
I l'etpoir que dans un bref delà» les, 
I if tic u lus qui sont nées de* derniers I 
événements seront aplanie* et qu'un 
représentant do la (irande 11 retaille ' 
retournera à lu conforenci* des amba-;.J 
■adeurs.

Le premier ministre Millerami ai 
•anamis, ce soir, au duc de* lier by la 

léponse de la France à ht note «le lu 
irande Bretagne remise, ce matin.

La note anglaise ne sera pus publiée 
aar le gouvernement français, mais 
.’on apprend quelle attache une gran­
de importance à l’interprétation de la 
dernière phrase de la note française 
publiée, samedi. Le gouvernement bri- 
tannique assume que la France se ré­
serve la liberté d’action en toutes cir­
constances sans l’approbation et sans 
s’être consultée avec se* Alliés. J1 con­
sidère aussi que la Grande Hrétagne 
ne fut pas dûment avertie par la 
France avant 1 occupation des villes du 
Khin.

Le texte de la dernière phrase de la 
note française sur laquelle la Grande 
Bretagne requiert une interprétation 
se lit comme eu it :

“Les considérations précédantes 
étant faites, le gouvernement fran­
çais n’hésite pas a déclarer que dan? 
tontes les questions inter-alliées tou­
chant la mise en vigueur du traité, il 
ne prévoit aucun cas dans lequel il ne 
serait pas heureux, avant d’agir, de 
s’assurer de l’assentiment de se* al­
liés.’’

Au sujet du second point soulevé 
dans la note anglaise, les autorités di­
sent que les documents diplomatiques 
élucideront facilement la question.

Le commentateur diplomatique de 
“Paris-Midi’’ résume la situation com­
me suit :

“Le premier ministre Lloyd George 
demande à la France de s’engager à 
ne pas agir dans l’avenir sans obte­
nir d’avance l’approbation des alliés. 
M. Millerand répond que la France est 
disposée a s’assurer au préalable de 
l’assentiment de ses alliés. D’un côté 
on désire aue la France renonce à 
toute liberté d’action, d’autre part on 
dit poliment que la France ne peut 
renoncer à cette liberté d’action.’’

RIEN N’EST DECIDE.
Londres, 11. — La réponse anglaise 

à la note française, selon une déclara­
tion autorisée, déclare nue la puis­
sance et le succès de l’Allinnce dépend 
de l’un? (imité d'action. Bien qu’il y 
ait possibilité de continuer d’agir in­
dépendamment, la situation reste sans 
solution. Par conséquent, en attendant 
Une claire explication sur ce point, 
l’ambassadeur britannique à Paris a

reçu instruction <U- n’axsisitr à aucune 
réunion ou assemblée pour conclure de* 
arrangement* au *ujct de l'Allema­
gne, en auiani que de telle» réunions 
seraient inutiles, tant qu’un allié agira 
indépendamment.

PLUS D’OPTIMISME.
Londres, 11. — Les dépêchés de Pa 

m* sont plus optimistes à parler des 
espoir* de solution amicale de lu mé­
sentente anglo-française au sujet de 
l’occupation des villes allemandes. 
Mais, selon une déclaration de source 
autorisée, ce soir, la crise comporte en 
core dv* graves asnects. l)’aI»ord, parce 
qu’il semble que le gouvernement bri­
tannique n’a nullement l’intention de 
revenir sur son opinion que l’on n’a 
pus le droit d’agir indépendamment 
quand l’Entente est concernée ; et, 
deuxièmement, parce qu’il n’y a au 
cun indice que la France a l’intention 
de rappeler ses troupes, au contraire, 
elle penserait plutôt à étendre son oc­
cupation.

L’opinion du gouvernement, parta 
gée par les Allié», était que la requê­
te devait être accordée, sujette à des 
garanties pour U restauration de lu 
neutralité après l'expiration d’une 
certaine limite de temps, et ce» ga­
ranties le gouvernement-britannique 
était prêt ù le* mettre en vigueur.

L’opinion du gouvernement fran­
çais, d’autre part, était que les trou 
pes alliées devaient occuper les villes 
allemandes parce que les troupes al­
lemandes étaient entrées dans la zone 
neutre. Les alliés, déclare-t on, étaient 
opposés à cette politique et le* Fran­
çais étaient décidés à agir indépen­
damment. La note française cherche à 
justifier cette attitude indépendante, 
tout en disant que la France ne songe

Fias à prendre toute autre action sans 
'approbation préalable des allié*.

La réponse anglaise déclare que la 
puissance et le succès des alliances 
dépendent de l’unanimité d’action et 
annonce que le représentant britanni­
que à Paris, pour le moment, n’assis­
tera à aucune assemblée pour en venir 
à une solution du problème franco 
allemand.

La note indique que le gouvernement 
britannique prend une ligne de con­
duite claire et déterminée, basée sur 
l’absolu besoin d’unité et de loyauté 
en l’alliance. Elle semble aussi expli 
quer et confirmer l’iota de la version 
contentieuse des explications données

Bar le chancelier Mueller à l’Assem- 
lée Nationale, et ajoute un certain 
poids ù l’opinion exprimée,è dans plu­

sieurs milieux, ces jours-ci, à l’effet 
que le gouvernement français fut 
poussée par ses chefs militaires à 
prendre cette attitude indépendante.

On a appris avec surprise que Lloyd 
George n’avait pas changé son itiné­
raire afin de passer par Paris en se 
rendant à San Ucmo où a lieu la con 
férente de la paix ; mais l’on croit 
maintenant qu’il a agi de propos dé­
libéré à cette alternative propre ù lui 
donner du temps pour réfléchir ù cho­
se dans le calme.

LES SOLDATS VEULENT CETTE
INDEMNITE DE DEMOBILISATION

Le soldat Flynn exprime tout le mécontentement des sol­
dats de retour envers le gouvernement.—Une assem­
blée de militaires au Monument National, hier après- 
midi.

Bon nombre de militaires assis­
taient, hier après-midi, ù l’assemblée 
rie protestation contre le gouverne­
ment qui ne veut pas accorder la 
prime de démobilisation de $11,000 
que demandent les militaires. La 
réunion avait lieut au Monument Na­
tional et était présidée par A. R.
Baldoc, soldat de retour du front.

Cette assemblée avait été convo­
quée par la United War Veterans As­
sociation. Le but principal était de 
protester contre lo gouvernement et 
c'eet ce qu’a fait le soldat J. R.
Flynn, le seul orateur de l’après-midi.

Le soldat Flynn prononça un vi­
goureux discours dans lequel il ne ca­
cha pas son mécontentement contre 
le gouvernement qui refuse dhiccor- 
der cette prime de démobilisation 
que demandent les vétérans.

H rappela les déclarations du pou- 
veftrnement à ce sujet et les nom­
breuses allégations que ol gouverne­
ment no délaissait pas le* soldats, 
mais au contraire le* aidait de toutes 
façons possibles ù se rétablir dans la revendications.

LE DERNIER BASTION DE U

vie civile. Mais, continue Flynn, le 
meilleur moyen de nous aider serait 
de nous donner quelque argent qu 
nous permettrait de réintégrer notre 
place dans la société. Combien sont- 
ils ceux qui n’ont pu reprendre leur 
état d’avant la guerre. Ils sont nom­
breux, dit-il, les conditions de vie 
sont trop dures pour qu’ils puissent se 
rétablir honorablement dans la vie 
civile.

Flynn demande une prime de 
$2,000 pour les soldats qui sont allés 
faire du sendee en France ; $1,000
Î>our ceux qui ne sont pas allés plus 
oin que l’Angleterre, et enfin $1000 

pour ceux qui sont restés en service! 
actif au Canada seulement. 11 dé­
clare que cela est juste et qu’il n'y a 
aucune exagérations dans ces de­
mandes.

Après avoir fait une revue de tous 
les actes d ugouvemement, le soldat 
Flynn préconisa une action politique 
de la part des Uniteti War Veterans 
afin de mieux faire reeonna-tre leurs

bec non seulement de groupée politi­
ques mais de nuances variées d'opi 
nions intellectuelles. Il ne faut pas 
s’abstenir. 11 faut agir parue qu'au 
Canada français on parle le français, 
parce qu’on y pense en français et 
parce que sur le continent nord-amé­
ricain, Quebec e*t le dernier bastion de 
la civilisation française, et par cela 
même de la civilisation greco-lutine.

Tout ce que ces mots évoquent de 
mesure, de grâce, d’harmonie, d’équi­
libre et de clarté tient au plus pro­
fond de nous-même et ne peut nous 
laisser froid et indifférent. Us expri­
ment l’idéal de perfection et l’idéal 
de qualité qui s’oppose à d’autres 
idéal* de nuisance ou de force, - puis­
sance de l'argent ou force de la ma­
tière. Laissé ù ses propres forces pen­
dant près d’un siècle, le Canada fran-

fai» u vécu, a persisté, il s’est déve- 
oppé, et les 60,000 habitants de 
1700 sont devenus 3 millions. Malgré 

l’hostilité du sol, malgré le» tracas­
series, malgré l'envahissement anglo- 
saxon, ils ont crû et multiplié, ils ont 
conservé leur langue, leurs coutumes 
et les traditions. Et c’est cela qui est 
admirai. Le rameau américain de la 
race française a certes évolué il part, 
en raison des conditions géographi­
ques et politiques de son existance, 
mais il n’en e»t pas moins vrai qu’il 
eut île souche française et que les 
aïeux et l’histoire des Canadiens- 
français sont notre histoire et nos 
a^eux.

Toute question politique à part, le 
Canada est donc un terrain sinon par­
tout propice «lu moins bien préparé, 
de par sa nature même, a accueillir ce 
pii vient de Frace. Il faut doc multi­
plier dans In mesure convenable les re­
lations intellectuellee»; soutenir et ap­
puyer ceux qui nous aiment, ceux qui 
alimentent leur vie intellectuelle en 
France, qu'ils reconnaissent comme le 
foyer unique de la civilisation fran­
çaise* dan» l’univers; le» aider sans 
chercher a faire de propagande indis­
crète ou de prosélytisme philosophique; 
leur donner les moyen» de nous miucx 
connaître et par suite de mieux nous 
faire connatre de la masse des braves 
gens, qui instinctivement est prête ù 
se tourner vers nous. Tout cela est ù 
faire en tenant le plus grand comute 
des traditions, des croyances et des 
moeurs du milieu, car n’est-ce pas, 
“charbonnier est maître chez-toi”.

M. M. de Veneuil a conclut en disant 
qus dans cotte oeuvre de rapproche­
ment, l’Alliance Française qui possè­
de à Québec, à Montréal et ailleurs, 
'dès sections solides peut faire beau­
coup, et qu’il y a place au Canada 
pour les conférenciers les meilleurs.

REMEDE VEGETAL
nale* politiques et littéraires”. !f f* liEDVIill T CITY

Un l’ère Jésuite a dégarni quelques IVIIjIi v CILLCUA 
rayon* de ta bibliothèque en ajoutant 
à ton envoi Loi* ou quatre exem­
plaire* de m* propres ouvrage*.

M. le curé de Sainte-A. vient de 
nous expédier un colis qui est lourd 
des meilleures variétés canadiennes.

Une demoiselle de la rue CMarke 
nous fait parvanir chaque mois toute 
une série de revues de France et du 
pays.

Maigri* tant de générosités, aux­
quelles se mêle l’obole de la Société 
Saint-Jean Baptise, nous devons dire 
que, pour satisfaire aux seules de­
mandes qui lui sont parvenues au 
cours de l’hiever, l’Oeuvre du livre 
français veut trouver à tout le moins

TOUTE FAMILLE CANADIEN­
NE A BESOIN DE “FRUIT- 
A-T1VES.”

Pour ceux qui souffrent dïndq/*'*-, 
ffon, de Maladie d» foie, de eonttifUb 
tion, de ni a tir de tfte pénibles ou ner­
veux, de tn'eraltfio, de troubles des 

100,000 volumes. Faudra-t-il dire à j rein», de rhumatisme, de douleurs
nos sublimes mendiants que cela est 
impossible? 1st réponse est à nos 
compatriote.

dans lr dos, d'eczéma et d'autres affec­
tions de la peau, “Fruit-a-tives” cons-

CIVILISATION FRANÇAISE
C’est ainsi que M. Marcel de Verneuil, parlant à New 

York, au banquet de la Fédération de l’Alliance 
Française, a caractérisé la position de la province de 
Québec. — Multiplier les relations intellectuelles.

Au banquet do la Fédération do 
Alliance Française pour les Etats- 
fnis et le Canada qui a ou lieu sa- 
iedi, à New-York, sous la présidence 
e M. Juaserand, ambassadeur de 
faehington, M, M. de Verneuil, gé- 
nnt du Consulat Général de France

Montréal, a prononcé un discours 
ont voici quelques extraits :

M. do Verneuil après avoir exprimé 
opinion que nous somme» a un tour- 
ant des relations de la France avec 
> Canada et plu» particulièrement 
vo cle Canada français a fait un ré- 
iimé rapide do l’histoire des relations 
c la Fmnce avec Te Québec lorsque 
•s deux pays reprirent contact l’un 
vec l’autre en 1850, prosqu'un siècle 
urès sê’tre perdue de vue. Ils se re- 
rouvèrent, run ayant fait lu révolu- 
on, l’autre l’ayant complètement 
rnoréo. D’oû des différences pro- 
iwides. Cependant on reprenait le» 
ipports quelquefois avec plaisir, 
uelquefois sans pla sir, selon lus vi- 
issitudes de la politique et selon lu 
ualité et l’état d'esprit de* Francis 
ui venaient sur le» bords du Saint- 
auront. La politique do la France 
u début du siècle jouait aussi son 
Me et s’il est vrai que la politique 
itérioure de la France* m* regarde 
j’clle, Il c.'t ceitnii uéanmoin * qu’elle 
npressionnait défavorablement le 
utiadu français.
La guerr* vint et quarante ou cin-

■ante mill* C*n*di*n*-franç*i* Tin­

rent y prendre part sur le territoire 
de la France. On s’est étonné qu’ils 
n’aient pas été davantage. Il faut 
plutôt admirer qu'il y en ait eu tant, 
quand on connaît la campagne d’abs­
tention et la difficulté de constituer 
des bataillon» canadiens-français 
auxquelles se heurta l’enrôlement vo­
lontaire des gens de Québec. Des in­
dices certains permettent d'estimer 
que ce» combattant» «ont Tevenus 
avec un sentiment accru d'estime et 
d’amitié pour la France. Kn même 
temps de nombreux missionnaire» ci­
vils et laïque» venaient nu Canada. 
U paix est revenue maintenant et 
les oeuvres de paix ont repris. Entre 
autres, U faut citer le projet de mai­
son canadienne à Pari* qui est dû nu 
cotnm ssaire général du Canada, M. 
Philippe Roy, et auquel la Province 
do Québec a souscrit en décidant d’y 
envoyer cinn boursiers par an.

MM. de Verneuil rappelle égale­
ment la souscript.on de 12,000 francs 
offerte par le gouvernement français 
à la reconstruction de l’Université de 
Montréal.

Nous sommes donc arrivés à un 
tournant de nos relations avec le Ca­
nada français. Il faut his cultiver. 
Quel que soit les méfiances irr duc- 

! liblos que dan-» « •r^-iins groupes on 
iiou» opp< •* ra. QuM!'* «|uc soit ailleurs 
la difference, quelques soit aussi lu 
complexité des rapport» du Canada 
français avec le reste du Dominion et 
l’existeuce à l'intérieur même du Quo-

LE LIVRE SECOURABLE
LES BESOINS D’UNE OEUVRE

FECONDE POURSUIVIE PAR 
LA SOCIETE SAINT-JEAN- 

BAPTISTE
Plu d’une fois la Société St-Jean- 

Baptise a demandé qu’on lui envoie 
de» livres français, pour le» remet­
tre ensuite ù ceux de nos compatrio­
tes qui n’en ont pu» et qui sont dans 
l’impossibilité de s’en procurer.

Déjà, en 1916, 386,000 livres et 
brochures avaient été envoyés par les 
soins de cette oeuvre aux écoles bi­
lingues de l’Ontario où, disposés en 
bibliothèques gratuites, élèves et pa­
rents puisent sans épuiser. L’an der­
nier, 137,393 volumes ont été dis­
tribués entre les neuf villages et pos 
tes de pèche qui s’échelonnent le long 
de la Côte Nord du Golfe St-Laurent. 
Presciu’en même temps, d’autres en­
vois également considérables ont été 
faits dans les comtés de Kent et d’Es- 
sex, en Ontario, ainsi qu’aux pro­
vinces de l’ouest. De sorte que la tâ­
che accomplie jusqu’à présent par 
l’oeuvre du livre français, grâce à la 
générosité des nôtres, s’exprime par 
l’expédition de 632,693 livres et bro­
chures.

Comme toutes les entreprises salu­
taires qui répondent à un réel besoin, 
sa renommée a voyagé de la Côte 
Nord du golfe nous ont exprimé leur 
reconnaissance, en accusant réception 
des envois de l’automne dernier, mais 
ils désirent que nous leur renouve­
lions nos générosités, tandis que de 
nouvxelles demandes nous arrivent 
d’une multitude de localités où l’on 
aurait cru que cette oeuvre était igno­
rée. Un compatriote, notaire, qui ha­
bite Millardville, colonie de soixante 
familles canadiennes françaises, au 
fond d’une vallée de la Colombie.... 
canadienne, veut, lui aussi, profiter 
des ressources de l’oeuvre. Et n’al­
lons pas oublier ces missionnaires du 
Grand Nord, — bien au delà de lu 
zone de chemins de fer et jusque 
sur le Mackenzie, — que T’indigence 
conduit à nous écrire. Ils seraient 
reconnaissants envers ceux qui leur 
donnerait des ouvrages liturgiques, 
des sermonnaires, des catéchismes 
illustrés et des contes hitorique.

Lori?que l’on parrourt toute dette 
correspondanre de nos affamés de 
bonne lecture, il est impossible de 
rester indifférent. On ne saurait 
mieux comprendre de tels besoins si 
l’on a une juste idée des conditions 
géographiques où vivent un nombre 
relativement considérable des nôtres; 
cette idée-là sc rend assez bien par 
le mot éparpillement. Sait-on assez 
que les journaux — les revues et les 
livres encore moins — ne pénètrent 
pus dans certaines régions nouvelle­
ment ouvertes à la vie agricole, et 
qu'ils ne descendent pas le cour» des 
fleuves dui nord, où des millier» de 
Canadiens-français vivent forcément 
comre en darge de la civilisation ? 

Or, tous ces gens-là, les enfants *t 
dème les parents, nous en sommes 
informé», savent lire, savent écrire, 
veulent lire, mais n’ont pas rie quoi 
lire. Nous savons aussi que, là com­
me en tant d’autres lieux, il en coûte 
de rester franças.

Depus quelques années, nos gens 
font uno sorte d'apprentû«age à la 
générosité pour des oeuvres de salut 
national. De mieux en mieux, sa­
chons aMier en nous, au sens de la 
tradition, cet autre sens qui consiste 
à être de son temps, à comprendre les 
essentiels besoins du moment, ce qui 
—sans pélantisme—s’appelle le sens 
de l’évolution. Hier on nous tendait 
la main en favour de l’Université de 
Montréal. Aujourd’hui, autre solli­
citation, cette fois-ci, au nom de 
compatriote» qui, n’ayant pas l’avan­
tage d’habiter nu coeur du pays 
francisant, mais vivant dans une de­
mi-solitude, comme en marge de la 
rivilsntioh, réclament instlhctivement 
le livre qui nourrit, qui éveille, qui 
tonifie et qui sauve.

Certes, l’oeusire du Ivre français a 
reçu, depuis quelques mois, des dons 
magnifiques. Il lui en arrive cons­
tamment. Mme L., de la rue St- 
Hubert, envoie 64 volumes et près de 
300 brochures illustrées.

Oerte, l’Oeuvre du livre français 
a reçu, depuis quelques nu»is. des dons 
magnifique’. Il lai en arrive r« • 
tamment. Mme i... de la rue Saint 
Hubert, envoie 64 volumes et près 
de 300 broehuies illustrées.

Un juge de lu cour Supérieur* lui
fait teak dix-huit annéss des “Au­

de la Société Saint-Jean-Baptist<‘ de 
Montréal (Monument National, tel. 
Main 8S66) qui, au besoin, envoie 
chercher vos livres à domicile.

1^ chef du Secrétariat, 
EMILE MILLER.

FEU LE NOTAIRE
J.-M. BAYEUR

Nous venons d’appror.J*. avec re­
gret, la mort de M. J. M. Bayeur, no­
taire, décodé samedi dernier, à *a ré­
sidence, 86 rue William David, après 
une courte maladie. 1h> défunt était 
âgé de 67 an».

Né à Berthier, le 21 août 1843, il 
fit sc* étude» au collège de Juliette.

En novembre 1870, il était admis à 
la pratique du notariat, et s’établissait 
à St-I'aulin où il demeura jusqu’en 
1893, alors qu’il se rendit à St-Maurice 
pour y pratiquer jusqu’en 1908. Il prit 
alors sa retraite et c’est à Montréal 
qu’il vint chercher un repos bien mé­
rité après une carrière de près de 40 
uns.

Il avait épousé, le 21 janvier 1873, 
Marie üctavie Brault, qui lui survit.

Outre son épouse, le défunt laisse, 
pour pleurer sa perte, trois fil», MM. 
Rosario et Albert, marchand» de pia­
nos, Adélard, contre-maître et Os­
wald, ainsi que trois fille», Mlle» Her­
mine, Georgianna et Aurore Bayeur.

Les funérailles auront lieu demain, 
mardi, à 8 hr»., en l’église du Très 
Saint Nom de Jésus de Maisonneuve.

Nos plus vives sympathies sont of­
fertes à la famille en deuil.

On adresse les don» au secrétariat un remède qui guérit prompte­
ment, si le traitement est fidèlement 
suivi.

"Fruit-a-tives" est le seul remède vé­
gétal—contenant les principes de la 
pommes, de l’orange, de la figue et de 
la prune, combiné» à des toniques et 
des antiseptique» de haute valeur.

60e In boite, 6 pour $2.f>0 ; boîte 
d'essai, 26c. En vente partout ou en­
voyé franc de port par la Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa, Ont.
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RECEPTION AUX
“ABRIS CATHOLIQUES”

la* président et le comité des Abris 
Catholique» Militaires de Montréal, 
convoquent toute» les dame* des Hut­
tes Philip»'» Square, et rue Sherbroo­
ke est, à 4 heures, à l’Abri Catholique 
Militaire, situé au No 633 l'hillipp 
Square. é

Cette réception est offerte à ce» 
dames •mur les remercier des servie» 
qu’lies ont rendu, < * de l’énergie «lont 
elles ont fait preuve en contribuant 
si largement au succès des activité».

SAISIE DE
DROGUES A 

VANCOUVER
(Dépêche de la Presse Associée) 

Vancouver, 11. — La police et les 
douaniers ont saisi pour $40.000 de 
cocaïne, d’héroine et de morphine, et 
$8 ,800 d'opium chez un commerçant 
chinois, Chowing Poe, soupççonin* d’e­
tre un agent de» pourvoyeurs de dro­
gues des vilels de l'Est du Canada. 

Won Lee Chung fut aussi arrêté.

ARRIVAGE
DES PAQUEBOTS

Dépêche de la Presse Associée) 
New-York, 11.—“La Franco”, du 

Havre.
La Gironde, 6.—“Lord Dufferin”, 

de St-Jean, N.-IL. Canada.
Le Havre, 8.—Le “Corsican”, de 

St-Jean, N.-B.
“Le Rochambeau”, est parti pour 

New-York, aujourd’hui.
New-York, 10.—Arrivage du “Bal­

tic” de Liverpool.

lTechângË"
DES PRISONNIERS

<Cable dr In l'reMse Auxtcléel
Paris, 11, (Agence Havas).—Une 

dépêche de Berne dit que d’actives né­
gociations sont en voie de se réaliser 
pour le rapatriement de 200,000 pri­
sonniers de guerre russes en Allema­
gne et de 300,000 prisonniers alle­
mands et austro-hongrois encore déte­
nus en Sibérie, en Russie et dans 
l’Ourkestan. Des navires japonais 
amèneront à Hamburg les premiers 
contingents de prisonniers en Sibérie, 
tandis qu’un vapeur franççai* en con­
duira deux mille do \ ladivostock à 
Trieste.

DE FAUX BILLETS 
DE LOTERIE

LA PARADE ANNUELLE 
DES SOCIALISTES

Poursuivant leur vieille tradition, 
les socialistes de la métropole para­
deront à travers nos rues, le 1er mai 
prochain. Le secrétaire du comité 
d’organisation, M. E. J. Aspcll, a avi­
sé à cet effet le président de la Com­
mission administrative, et le chef Bé­
langer de la police municipale.

De plus, des lettres ont été envo­
yées au Conseil des Métiers et du 
Travail, ainsi qu’aux différentes 
unions internationales de Montréal, 
demandant aux membres de chacune 
de ces unions d’apporter leur appui à 
leurs confrères socialistes, uour cette 
circonstance.

Le comité a décidé de faire revêtir 
cette année à la parade démonstrati­
ve, un caractère purement interna­
tional dont chacun pourra se rendre 
compte.

Dans une lettre adressée à M. J. T. 
Foster, président du Conseil des Mé­
tiers et du Travail, M. Aspell déclare 
que le comité veut à tout prix éviter 
un conflit, lors de la parade e;itre les 
processionnistes de la métropole 
rroceesionnistes et les membres de la 
force policière. Il déclare que les so­
cialistes de la métropole ne prennent 
part à ces démonstrations, que pour 
suivre une vieille tradition commen­
cée en Europe, et qu’à l’exe mple 
de leurs camarades du monde entier, 
ils clameront le 1er mai prochain, 
comme les année» précédentes, leur 
désir d? vivre dans un momie plus 
sain et meilleur. Dans une autre let­
tre adressée au président de l’Union 
des Policiers, M. Aspell fait allusion 
à l'esprit d’union qui existe chez les 
socialistes comme chez les policiers 
de lu métropole, que, dit-il, nous n’u- 
vons pas crant d'appuyer de toutes 
nos forces, lors de leur dernière grè­
ve. Puis le secrétaire dertiamie au pré­
sident des policiers d’exposer ses faits 
à ses confrères, et de leur faire com­
prendre que tout en remplissant leurs 
devoirs, ils peuvent aussi être plus 
sympathiques à leurs confrères socia­
listes.

Le parcours que suivra la parade 
des socialistes n’est pas encore connu.

SOLDAT BLESSE
EN IRLANDE

Dublin. 11. — Un soldat a été grie­
ve ment blessé, ce soir, en dehors de 
la prison de Mount Joy où la foule 
faisait une manifestation en faveur 
des affamés de la Hongrie. Selon 
toute apparence le coup parait être 
accidentel.

—— ■ ------------———

BAL DES CARABINS
C’est demain à la Palestre du Na­

tional que les étudiants de toutes le» 
facultés donneront leur bal annuel 
pour aider à la construction de la 
Maison des Etudiants. C* bal. qui est 
sous la direction de la Fédération, 
sera le sujet du plus grand rallie­
ment universitaire de l’année.

L’orchestre du “Westmount Jazz” 
dirigera la dance et les soins du buf­
fet ont été laissés au fameux maitre- 
queux du Ritz-Gagnon.

Les billets »e vendent chez Ar­
chambault.

U ROUTE A VOIE DOUBLE
ENTRK

MONTREAL ET TORONTO
(.INTERNATIONAL LIMITEE
Ner«l«*«* *ui»Srl«*ur nu Camilla, «ou* |*m luiim «le raaute.

Dûp. Montréal. .. 10.00a.m. I Dép. Toronto. .. 0.15 a.m. 
Arr. Toronto.. .. 5.40 p.m. | Arr. Montréal. .. 5.45 p.m.
\\ aam«a-»Ml(taa, t«aH«>wa-lh l'ullmaa * «•oaniurtlmeat, »?aa*»»«"-buffrl et 

»MK«*aa ilrrniera aiutlflea

L’EXPRESS DE NUIT
Dép. Montréal, tous

les jours.. .. ll.OOp.m. 
Arr. Toronto, tous 
..les jours..........  7.30a.m.

Dép. Toronto, tous 
les jours. . . ll.OOp.m, 

Arr? Montréal, tous 
les jours .. .. 7.30 a.m.

\\ Nuoaa-llta Pitllninn a eomeartluient > eumprlM Hi«M»n*Ut à eoa^a»U»*Bt 
club et autrra «wiamia «lrrult*r iiumIMc.

LA MALLE DE NUIT
Dép. Montréal, tous

les jours..........  7.30 p.m.
Arr. Toronto, tous 

les jours .. .. 0.00 a.m.

Dép. Toronto, tous
les jours .... 8.30 p.m.

Arr. Montréal, tous 
les jours........... 7.01 a.m.

\% aB«>aa-llta 1‘ulliuan * «•uiupartlmcuf et aiitrcN minoua «lernler nodSle.
• Le MNBon-lita peut tire oe«’U|i<* Jnatiu'A 7.<MI H.m.

M. O. Du for. Hureau «le bllleta «le la ville, IZZ rue Ht-Jai'quea. TSISphoae
Maiu eues.

TZ.T6 caTL

p'

' A Travers les Grands Lies
La Grande Route par Eau 

du Mi-Continent
C* tra)rt d'una Journée*t ri»mi<* aur l'rau, rat nn« Hivarmon •■rt'aMe aa 

aoura d uu voyugr tfutiaconlioenlal, a\ec Ira niouUif iu-n HucheuaescomuiooLijoCtif.
Partantdo Port MrN'icoll, «ut In l<uir Grurgionne, ’V Irav. r» le lue Uuruo, Iw 

aanaui du bault Bte-Manurt lo Uc Sup/ucur, itiAMu'd Fort VVillutm.

■mménacomenta Luauaux

Servies de Navigation des Grands Lac* du

Pacifique Canadien
Pouf fris finale to*iê royttt far lu Grandi Lan, 
a’adreiier «I faut Âttnt de tuïeli du /‘ad/ique CanaJi/n ou i 

l.r uerviee «leu iinHiipei^) eoiniurtiei* de On en SoiiihI le S mai
et de ltort WeNleoll et Fort Wllllnm. le 211 utiil.___________
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cesaire. Le professeur Norman, désire 
développer dans la métropole, le goût 
de la danse artistique, et c’est dans ce 
but qu’il dirigera dans la semaine du 
19 avril prochain, nu His Majesty, 
ses jeunes danseuse» qui donneront 
d»a magnifiques exhibitions de cette ca­
tégorie de nouvel’es danses.

Ia» fameux Pageant de la Paix né­
cessitera plus «le 600 participant», et 
ses représentations revêtiront une ma­
gnificence hors ligne.

L’opéra “Gondolier»", sera entendu 
les mercredi et vendredi Koirs, avec 

i toute une variété de costumes, un 
choeur complet et une très belle mise 
en scène.

Ceux qui tienner.t déjà des billets 
pourront les échanger à partir du 16 
avril prochain, aux guichets du His

LIGNE

(Dépêche de In Presse Associée)
Columbus, Ohio, 11.—On a com­

mencé aujourd’hui, une vaste campa- ................................. ................ ...
gne contre la Metropolitan Lottery Majesty, et la vente générale des bil- 
Co., dont les quartiers-généraux sont i |ots j)0Ur je pUbijc commencera le 16 
à Montréal, au «lire «le la police, et^^jb 
trois autres grandes succursales aux

aKRVI'-R nm-AFKICAIlV 
OR ST-JKAW OtjffST 

R.S. ItKXraTF.LA....................... no Avrt

Elder-Demptter & Cle.
Limite*

Lit RDIFICB nu HO A Hi# OF TRAD* MONTRKAtlll-i-lf-j-a-n

Etats-Unis. Quatorze citoyens de Co­
lumbus ont été arrêté sur l’acusation 
«le cacher des billets «le lotterie et 
d’encourager cette loterie. On dit que 
l’imprimerie de lu Metropolitan se 
trouve à Toledo.

Les trois autres compagnies por­
tent les noms de “Honduras”, «le “Cu­
ban”, qui serait conduite par la Ban­
que Nationale de la république de Cu­
ba, et ‘TAlaskan’’

LES REPRESENTATIONS DE 
SAMEDI

On «htnnuit, 8Hme«li soir, Cavale- 
rin Rusticana et Paillasse avec uno 
excellente distribution. On u exprimé 
un peu de mécontentement, «-epen-j 
dant, pur le fait «lue le rôle de Torido | 
éta t chanté en français et les autres 
rôles en italien. Mme Bcrnardi qui 
remplaçait Mlle Brault, a fuit une 
assez bonne Santuzza. M. Conrad a

La police dit que plus de $160,000 interprété le rôde de Torulo. M. Du- 
cn billets de loterie ont été émis. frere, le sympathique bariton qu’on a 

La police «le la ville a appris «jue le applaudi à plusieurs reprises au cour»

BAGARRE POUR UN
MOTIF FUTILE

Une bagarre qui aurait pu avoir
des suites funestes is’eet déroulée, ( ^ ^  ______ ______
hier soir, dans une salle de billard, te- ' VieîÜurd avait succombé à la
nue par un nomme John Conttontin, | Iir<>llp
au No 401 ruo St-Laurent.

complot lorsqu’un vemleur aborda un 
agent «le police et lui demumla d ache­
ter un billet.

On s’attend à d'autres arrestations 
bientôt, à Toledo. Cleveland, et autres 
ville de l’étatd*phio.^_______

ILMEURT EN
MANGEANT

Un vieillard du nom «lo Emmanuel 
Turcotte, 66 ans, domicilié au No 662 
rue Ontario Est, a eu hi#r soir, une 
fin bien tragique. !*■ malheureux. <|ui 
«lemeurait avec son épouse à l’adresse 
précitée, se rendait, vers huit heures, 
a la «h’meure de sa nièce. Mme Adjutor 
Valeria, située nu No 146 rue Stc-Eli- 
zabeth, qui comme toujours, le reçut 
d’une façon cordiale, «it lui offrit a 
souper. L’oncb» accepta l’invitation, 
mais, il venait à peine de comr.fencer 
so nrepas, qu’il se renversa en arrière 
sur son siège, et s’affaissa lourde­
ment ensuite sur le plancher. 11 était 
foudroyé. Mme Valerin manda immé­
diatement le Dr Prévost, de la rue 
Ste-Catherine Est, qui, à son arrivée, 
ne put que constater la m«>rt. Un 
court examen «lu médecin découvrit

mort naturelle ^ _
I>* corps a cependant été transport** 

Un groupe d’environ dix jeunes I la Morgue pour enquête.
gens étaient à jouer au pool, lors- :----— —
qu’à un moment donné une vivo dis-
cussion assez vive s’éleva concernant THF A TP P ^
le montant de cinq sous que l’un d«'s inEr\lr\ErO
joueurs n’aurnit pas immédiatement j ——j—s—a
remis au gagnant. I.a discuss on »’a-
mma de plus en plus, et l’on en vint THEATRE HIS MAJESTY’S 

L’un des combut-

<le cette semaine, remplissait le rôle J 
«l’Alf.o dan» lequel il a donné la 
pr«‘uve qu’il possde une voix riche et 
bien contrôlée.

Mmes Jeanne Maubourg et Anna 
Bail, dan» les rôles respectifs de 
Lola et Lucia, ont été vivement ap­
plaudies.

Le deuxime opéra de la soirée était 
I Paillasse qui »uit invariablement Cn- 
valeria Rusticana. M. John O’Sulli­
van s’est taillé un éclatant succès 
dans 1« rôle de Canio. Il a particuliè­
rement bien interprété les sanglots 
de Paillasse qu’il n dû répéter, bien 
que cela est difficile et d’une musi- 
qu«* fatiguante. L’auditoire lui a fait 
une belle ovation.

Du frere tenait le rôle de Ton in 
et il a chanté av(*c beaucoup d’aisan 
ce le prologue qui lui a attiré de vifs 
applaudissements.

Mme Nina May, qui avait charmé 
les amateurs dans le rôle de Margue­
rite de la Tosea, tenait k rôle de 
Neddu, moins important que les deux 
précédents, cependant. Il y a tou- 
ti'fois provoqué les applaudissements 
de l’auditoire. Les autres rôles 
étaient tenu» pur 1 cermnn et Warne- 
ry, qui do vent être félicités de leur 
interprétation.

L’orchestre était sous la «Froction 
de M. Albert Koberval. pour Cavale- 
ria Rusticana, et Marcel Charlier, 
pour Paillasse.

DANS LA MATINEE
j Dans la matinée, on a donné Faust 
] av«*c une distribution différente de 
I celle de lundi dernier. L’opéra a été 
très bien rendu et un auditoire aa-

bientôt aux coups. L'un lie» combat- ■ I/un des numéro» les plus int res- j considérable assistait à la repré- 
tanta, se gérait ainsi saisi d’un long «arts qui seront mis à l'affiche au , «entation.
couteau qu’ii avait sur lui, et aurait i théâtre His Majesty durant la .-emai- ; ‘  _______^ i mb
dirigé son arme sans égard pour per- i ne pj avril prochain, sera sans con- !
sonne, sur les batailleurs. Comme ré-' tredit celui ou soils lu direction dull FQ V? F IAT ION S 
sultut de cette nouvelle agression, un professeur KrnnV Norman, une classe 1 . _ .T,^ - * r:>| ir»eir?
jeune homme dont jusqu’ici il a été de jeunes danseuses exécuteront sur la { AVtv> LA i\L/OolL 
impossible de se procurer le nom, a «fèiu- une série de danse* les plus non-
dû être transporté à l'hôpitn! Général vd « s, «jui sauront émerveiller le.- mil «i ftWe H- is r«**■»* %a»orite>
où il souffle de cruelîes Messur *.« à !a , lier.- de pi iMii u*< qui composeront Copenhague, 11 On annonce of- 
tête. Au cours de la nu*h*e, l'homme .l’auditoire. Ces danses seront de plu- fic'.ellcmont que la délégation britan- 
au couteau reçut lui-même plusieurs j artistique* et le public pourra constu inique u terminé ses négociations avec 
coups et il dût à son tour prondro le ter les talents exceptionnels des nôtres i le» représentant» de la Russie des so- 
chemi ndu mime hôpital. lorsqu'il* ont reçu renseignement ac- viet* uu sujet de* relations commer- meu K
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du Gouvernement 
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-rror*
cia’es entre la Grande-Bretagne et In 
Russie. Il est font probable qu'une en­
tente sera conclue bientôt pour le 
prompt rétablissement du commerce 
avec la Russie. é 
LA LITHUANIE OFFRE.LA. PAIX 

Varsovie, 10—La Lithuanie a en­
voyé une note de paix à Moscou, au 
dire d’une dépêche de Vilna, d«*man- 
dant aux soviet» «le reconnaître l’in­
dépendance lithuanienne. Les deman­
des comportât lai rétention* de Kov- 
no, de Grodno et de Suwlaki avec 
Vilna comme capitale.

Si les soviétiste» accèdent à ces pro­
positions de pa!x, 1’ll «Hire et ’endroit 
de la conférence sera choisi par oro- 
tente récinroque.

LES JAPONAfS
Honolulu, 11 — Le* .Tapjonai* e 

sont emparés de tout V chemin de f.'i 
d’Oufiouri, entre Vladivostok et Khn 
barovflk, se’on un1 eubl« gramme reçu 
de Tokio par le Sh’npo.

Le chemin de fer d’Oussouri e 
Vladivostok à Khagarovsk est environ 
de 400 milles de long. Il circule en !i- 
gne directe du nord nu sud et passe 
à travers le» importantes villes de NI- 
kolsk et q’Ous-souri.

..K CANADA est lotprlna* et aaftliê pat 
LA CIIC DK FCUI.ICATION DU CA­
NADA, LlaHte*. d«iat M. J. B. La. 
palate emt It G»raat-G#a»ral. aa h a-
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LE HHEKIIT S’EST SEMI 
DE El WM PIS HEITin

Grâce à cette mesure stupide, le peuple canadien a 
etc trompé tout le temps de la guerre — Une 
ovation à M. Fernand Rinfret, nouveau dépu­
té de Saint-Jacques — Félicitations de Thon. 
L. A. Taschereau — Causerie par un député 
fermier.

LA MAJORITE DE M. RINFRET EST DE 1557

“LES ROUTES DU QUEBEC SONT 'PROCHAIN DINER-CAUSERIE ™ NOMBREUX- 
LES PLUS BELLES DU CANADA” DE LA JEUNESSE LIBERALE *^ W *°NS

C'est ce que déclare, samedi soir, M. J. Duchastel de Mont-, U aura lieu jeudi soir et sera donné en hommages à M.
rouge, vice-président de l’Auto Club of Canada. — 
Le banquet de la Montreal Automobile Trade Asso-' 
dation au Windsor, samedi soir.—Plusieurs discours. I

Fernand Rinfret, nouveau député de Saint-Jacques, 
aux Communes. — Le conférencier sera M. Amédée 
Monet qui parlera d’instruction obligatoire.

i.i li!«nnu»*t donné samedi soir dans 
!.i salle rose de l’hôte! Windsor, à 
tous ceux qui sont intéressés dans 

industrie de 1 automobile, employ­
eurs comme employés, sous les auspi­
ces de la Montrée! Automobile Trade

L.1 club de lté forme a eu, samedi, 
la bonne fortune d’entendre un dépu­
té appartenant à la dasso agricole, 
M. h mrnier, député de ttellechaftse, 
au parlement fédéral, faire une très 
joli caust rie, a aou lunch hebdoma­
daire. fi a i n (galenuiit l’honneur de 
recevoir l'honorable Taschereau, pie- 
mier ministre suppléant de la provin­
ce de québt-c, pendant l’absence de 
sir Lomer (Jouin, qui a ajouté quel­
ques mots à ceux de l’orateur de la 
journée pour lu remercier de son al­
locution. pleine d'intérêt, et pour fé­
liciter M. l’crnand Rinfret, le non-' 
veau dépul > fdeérn! de Saint-.Tarciu *s, 
qui assistait au lunch, de la belle lutte 
qu’il a faite pour le parti libérai dans 
son comté.

Le député de Beltecbasse commença 
rar solliciter l’indulgence de ses auui-

mais il faut aussi laisser vivre nos1 Lo prochain diner-causerie de la Jeunesse Libérale aura lieu jeudi soir' 
clients. Le profit doit être raisonna-'prochain.
ble et bien proportionné au coût du j e COnféreneier sera M. Amédé Monet, député de Xapierville ù la Lég s-1 
produit que nous vendons.” . . ^ , t.. • ^ i 1

Pour terminer. M. Piko déclare que !at“re ot «ncien president de 1 Association, qui a pris pour sujet de sa eau-,
. , . . —— .......-.pour continuer son oeuvre admirable sérié: “Autour de l’instruction obligatoire”.
i n.<U J,0,, !!ÎÀaat rt‘mP0,tt\' on l)euL le | pour le développement de l’automobile ' Ce dner est offert en hommages à M. Fernand Rinfret, récemment élu 

Grâce à unenm-f iîte S” ^ anuf *• 1» Montreal j^iy,to.mo*)il® i député da la division Saint-Jacquts aux Commune*, 
les quelques 4(m convives réunis fu- vu„„„i .le tous 1«* j 1‘6* «ont en vente chez Lmile Massicotte, N.P., president de I As-,

isociation, 1K0 rue Saint-Jacques, Tél. Main 7920; et chez M. J.-Kjnery Pha-1 
neuf, avocat, 97 rue Saint-Jacques, 

l e nombre est limité.

sèment de la liberté de discussion, qui

tiens canadiennes, de la liberté indi- i ment uecorce pour < irconstance,
'. iduelle, à* la foi des ancêtres, qui ; présentait un aspect magnifique qui 

ais failli au devoir dans un complétait bien le riant tableaun'ont jamais 
temps de crise. ‘ ni fort à la vue de tous. Kn un mot.

leurs pour le discours qu'il allait leurjj

Après le discours de M. Fournier, le les espérances du comité d'organisa- 
président Taylor pria l'honorable Tas-j tion ont été parfaitement atteintes 
chereau de remercier l’orateur du *‘t ils ont droit à toutes nos félicita- 
jour, ce que le premier ministre sup- j t.uns.
pléant de Québec fit, en français, avec j Lès huit heures, tous les convives 
une rare éloquence. Il félicita M. Four- prirent place aux nombreuses tables 
nier de son éloquence; il lui déclara I dressées avec goût. A In table d'hon 
que* le parti libéral avait un drapeau | neur on remarquait: MM. A. E. Gad- 
assez vaste pour inclure les aspirations bois, A. Duchastel de Mon trou ire, 
de toutes les classes de la société: vice-président de l’Auto f'lub of Ca- 
hommes de professions, fermiers com-|n?,'a; Victor I^vesque. William Jen- 
me ouvriers. Puis, s’adressant à M. jJohn Milieu, j. K. Linteau, M. 
Rinfret, le nouveau di pute de Saint-1 k* P ke, J. R. Marlow, président do

au fédéral, il lui demanda de ! Montreal Automobile Trade Asso-arques

sortes de propagandes, la propagande 
privée et la propagande publique. Pen­
dant la guerre, le gouvernement a éta­
bli une censure, sous le manteau de 
laquelle ont été abritées toutes les 
bourdes militaires et administratives 
sans nombre commises pendant ces 
cinq ans par le gouvernement fédéral. 
Cette eensure a été* stupide, et les cho­
ses qu’on voulait tenir secrètes l’ont 
été pour tout lo monde excepté pour 
nos ennemis.

Dans celle censure que le gouverne­
ment établissait, le» faits étaient pré­
sent s au public après avoir subi la 
torture du retouchement malhabile et 
mensonger, qui leur donnait une toute

par le causeur men connu, ai. i 
Jim Rico qui sut intéresser vivement 
les convives, M. (’. L. Uobin, vice-, 
président de la Montreal Automobile j 
Trade Association, présenta aux per­
sonnes présentes, le dévoué président 
de l’Association, M. •!• R. Marlow, qui) 
devait traiter du “Déve’oppement de 
l’industrie de l’automobile depuis sa j 
création.” M. Uobin sut trouver des | 
paroles vraiment heureuses à l’adres- : 
si* de M. Marlow dent il rappela le dé- 
vouemene inlas^c.ble pour le succès ( 
do l’Association.

M. J. R. MARLOW

HOMMAGE AMICAL AU COMPOSITEUR 
RODOLPHE MATHIEU, A S.-SULPICE
Samedi soir, un concert-causerie était donné, à la salle! 

S.-Sulpice, pour un de nos jeunes artistes canadiens 
qui part pour l’Europe. — Causerie de M. Victor Bar­
beau.

Q l Ol'S qui n’ane.: pua la pu.
1 eue:. Jraua lu doitne ; 

1‘iiin, pro/oudq *t pour y'aina..*; 
VV>»#.:, JtKitui /taidoune.

^OL'S avons peu de soldat' 
dans Québec, mais Us sont 

tous bons. Vous vous sentirez 
réconforté de voir l’ardeur, lu 
sincérité et la dévotion que le» 
cumaradis Canadiens • fiançai- 
apportent dans leurs oeuvrei 
spiiiluellcs et sociales.

LK Cardinal Gibbons disait :
L'oeuvre du Salut aide tout 

le monde sans question de cou­
leur, croyance, ou nationalité. 
QEL'X idées guident son servi- 

ce—bfeu et l’humanité. .

L’ARMEE 
DU SALUT

Lo président do la Montreal Auto-j Un public m 
ymobile Trade Association fu* ^IV'1-j assista, samedi 
jet d’une belle ovation, lorsqu il se ( Sulpico, à un <

nombreux et distingué 
soir, dans la salle St-

.. , —..................  concert-causerie, orgu-
ieva pour adresser la parole. M. ftlar-j,j|st, .j . 0„ bind’ice par les camarades

angue, pas de question de reng 
tous marchent les uns à côté des au­
tres, sans >e méfier mais travaillant à 
la réalisation d’un idéal commun. Ces 
quelques paroles furent longuement 
applaudies.

M. Fernand Rinfret, le nouveau dé­
puté do Saint-Jacques, prit ensuite lu

pelant les remarques de M. Taylor, __ _____
président qui avait déclaré que le club | ,,on pa.s fj, 
de Réforme n’avait rien eu à !- 
dans l’élection de Saint-Jacques, 
clara que sur dix candidats qui ont 
mis en nomination à la convention 
raie, neuf étaient des membres d

1} s-v**tn , i ( ’ rv rv» t’a •> <

M. M. I*. l’IKK
L'* premier orateur de la soirée fut 

M. l’ike qui :-(• <lif d’abonj heureux do 
! se trouver nu milieu d'un si grand 
j nombre d’automibilistes. et souhaite 
! qu'au prochain ban ; u-t qui aura lu u, 
! <uir dit-il, il en faut pour affermir 
I l'esprit de l'raternit ■ tpii doit régner 
chez nous, h* but d** cette reunion sera

prenait en plus u un progm
avec grand intérêt. “La Montreal Au-j sjt.ai brillant et copieux, une confé- 
tomile Tn.de Association , dit • ,ol!a* î rence très ( coûtée de M. Victor Bar- 
leur, n’a pas toujours été ce <ïu v-c | Inum, journaliste, sur “la muse au gre- 
est aujourd’hui. Je me rappelle bien | njer*>i sur ]cs ‘•|.'ijrUrint.s,'f oeuvre de 
toutes les difficultés qu’avait a sur-■ M. Edouard Chauvin, et une comédie 

! monter !e comité, lors de sa fonda-j tm ut, parfaitement interprétée
tion, car seuls, les quatre ou cinq ; j)ar ,\j|]Cg Marguerite Üelisie et Co- 
membres qui k* composaient, étaient rinno Dupui8( MM. Emile de la Batut 
appelés à diriger toutes ses opera-L.t Henri Letondal.

Il convient de louer les artistes

turent
idemoisellii

Chauvin fut trouvé coupable. Dans 
de soi-disant bons milieux, on l’étique­
ta: immoral, entendez. . . bohème.

Le premier, en effet, de nos poètes. 
M. Chauvin a chanté le bohème. Je 
ne doute pas que nos pères et nos 
grand’pères ne raient connue, et 
avant nous, mais je ne sache pas qu’ils 
en aient jamais fait le thème de leurs 
expressions poétiques.

M. Chauvin est donc notre premier 
poète de grenier. Il a connu l’Arche, 
Il y a du grenier poussiéreux de so- 
tout l’apaisement, il s’en est inspire, 
et, ce, avec grâce et avec à-propos. Il 
y a du grenier dans les “Figurines”, 
du grenier où l’on s'amuse, où l’on 
chante, où l’on rit et où l’on pleure. 
Il y a du grenier poussnèreuv de so­
leil en juillet, et rcroquevillé de

eut été un peu choquante, un peu dé­
primante.

Le Canada a besoin surtout, aujour­
d'hui, continua l’orateur, du rétablis-' de 1557.

que, suivant le décompte qui avait eu | (clic est la lème), la préserve contre 
lieu le matin chez l’officier rapporteur, j ces tentatives.
M. Arthur Laionde, sa majorité était ! M. Pike parla ensuite de la cons-

LES MOMENTS ET TENDANCES
parla

i truction des autos, des différentes 
! marques qui existent, des usines, des 
employés, etc., et fit une belle analyse 
de l'énorme travail accompli chaque 
jour, pour le maintien de l’industrie 
de '.'automobile. “Il déclare alors, en

■DU ROMANTISME DRAMATIQUE“ **»cieuses.” Nous voulons vivre, dit-ii,

M. Georges Le Bidois, analysant la préface fameuse de wv « p «vp PAMOTT)! T/^TTAIT 
“GromweH”, montore quelle e.l dirigéeaijtant contre fho DE UMSlKUlllON 
le mélodrame que contre la tragédie classique. — Il 
fait un historique rapide du drame romantique et dé­
signe en Alfred de Musset son meilleur représentant.

Nous publions un résumé du der­
nier cours de M. G. Le Bidois, pro­
fesseur do littérature française à l’U­
niversité de Montréal. Ce soir, M. 
L*> Bidois abordera dans sa 19e leçon 
didactique, le Romantisme épique.

Les grandes écoles littéraires, ja­
louses d’exercer une influence pro­
fonde .demandent à la scène une sor­
te de consécration publique. L’est ce 
que fit le Romantisme, à partir de 
181:9, et surtout en 1830. avec “Her- 
nani”, mais V. Hugo n’avait pas at­
tendu cette heure; dès 1827, à son

public de Fan prochain ; ce qu’il fait 
aujourd'hui n’est qu’un “tableau d’as-! 
aemblage”. Un an, avant “Hernani”, | 
en 1829, Alex. Dumas et Vigny don- ! 
liaient, l'un en prose “Henri III et! 
sa cour”, l’autre, en vers, “Othello”. 
En 1830 avait lieu la fameuse repré-1 
sentation d’“Hernani”, dont il faut' 
lire le récit dans Théophile Gautier, 
(à son défaut, “les Critiques contem­
porains”, de M. G. Le Bidois). En 
1832, V. Hugo faisait jouer "Le Roi 
s’amuse” (une seule représentation); 
puis, après des drames en prose, il 
donnait sa meilleure oeuvre dramati-

qui, en 17G9, construisit le premier i(ju livre de M. Chauvin une critique 
moteur tel qu’en substance, 1 on a | imparHa;e t.i neuve, ajoutant aux élo- 
adopté pour le fonctionnement de que mérite incontestablement
l'automobile. Ce moteur était mu par l’oeuvre par son élégante tenue litté- 
!a vapeur. J rairc et son originalité, quelques lé-

En 1787, Oliver Evan.?, de ‘ a- ( gers reproches sur la versification peu 
delphle, un Américain construisit u rigoureuse de l’auteur qui a. comme 
première voitureè fonctionnant au OI, sajj. n)0ing voulu buriner des fjgu- 
moyen d'un moteur mu par la vapeur, rines classiques qu’écrire plai-sam- 
mais on succès fut de courte duree. nienj jg délicieuses gazettes rimées 

Hawcock. d Angle-j sur (jcs sujets nouveaux dans lu lit- 
(A suivre à la page 5) | térature canadienne, la bohème et le

quartier latin.
M. Chauvin est à la fois un Murger 

et un Xanrof. On lui a amèrement re­
proché de n’avoir pas traité des sujets 
plus canadiens, ce qui n’empêche pas

DE LOGEMENTS OUVRMSiHsHr1-—-
j Nous donnons ci-dessous le texte

injcuab'.e “Cromwell” il donnait une j que, "Ruy Bias”, (1838); l’échec des 
Préface fameuse, qui est le manifeste j “Burgraves”, en 1843. l’éloignait de
éclatant de l’Ecole. En voici l’es-1 la scène, et ne lui laissait pîus que 
•entiel : —a) L'histoire de lu poésie j la ressource du “Théâtre en liberté” 
«o divise en trois âge? : les âges Ij

Le prix des matériaux et de la main-d’oeuvre est trop 
élevé actuellement. — La composition de la Com­
mission des Logements Ouvriers. — Cet emprunt de 
$3,000,000.

Bien que la Commission Adminis­
trative ait décidé, comme nous l'a­
vons dit déjà, d’adopter un règlement 
autorisant un emprunt de S3,00(T,0<*U 
du gouvernement provincial pour la 
construction (1° logement.- ouvriers, il 
ne semble guère que l’on fasse des 
démarches pratiques pour mettre en 
vigueur la loi adoptée â ce sujet d'ici 
â quelque temps.

Le règlement, une fois adopté par

intégral de l’intéressante conférence 
de M. Barbeau :

M. VICTOR BARBEAU 
“ Ceci n’est pas un conte, et pour- 

I tant. Mesdames, Messsieurs, ceci 
t commence tout comme dans un conte: 

rs Verville ét.uit le seul à en faire on- Il y avait une fois un grenier et, dans 
core partie. Les uns ont démissionné ce grenier, des poètes et une Muse... 
formellement, tandis que d’autres ont “J’ai connu le grenier... 11 me 
signifié leur intention de faite de mê-j flatte de connaitre les poètes... 
me. La Commission Administrative a ! Quant à la Muse, je professe envers 
cherche en vain â persuader certains j elle le plus total en même temps que 
citoyens à faire partie de la commis- le plus désintéressé des cultes. Si les 
sion de logements. Celle-ci doit com-1 poètes ne vont pas sans la Muse, quoi- 
prendre cinq membres, mais se nom- (pie plusieurs négrillons des lettres se 
bre peut être réduit à trois. On espè- ' soient, chez-nous, efforcés de rompre 
re que M. Alfred Lambert et le Dr eette union légendaire et mystique et 
Harwood ( onserveraont la position', aient, par la sécheresse et l’infertili- 
avec le commissaire Verville. té de leur prosaïque versification,

froid en décembre. Il y a de l’amour, 
(les fleurs et des parfums, tout ce que 
l’on trouvait à l'Arche aux jours d'a­
bondance alore qu’il faisait si bon flâ­
ner sous l’oeil des vieilles estampes, 
vieilles» quand à la poussière, et des 
innombrables bocks pendus au murs, 
au commencement de la soirée s'en­
tend. ..

J’ai chanté, sincère toujours,
La femme, le vin, la bohème.
Les nuits d’ivresse et les beaux 

jours,
Car je suis un poète blême.

308 Citadelles 
et Institutions 
d*ns ce Territoire.
—à votre disposition !

7—1 T)

SELECTION DE " 
SAINT-JACQUES

M. Arthur Laionde» officier-rappor­
teur dans l’élection partielle de Saint- 
Jacquet), qui a eu lieu le 7 avril, a pro­
clamé officiellement, samedi midi, le 
candidat libéral, M. Fernand Rinfret, 
élu.

M. Rinfret a obtenu une majorité 
officielle de 1,557.

Le nouveau député de St-Jacque* 
aux Communes prendra aon siège dans 
quelques jours.

MORT DE MADAME 
J. A. R. UTRAVERSE

Tel est le poète p«int Mr lui-méme: I ,le, son, le, “Flenrine," résumée ^“ouse Tf^îe d^t'eurtelles sont les “Figurines 
abrégées par leur auteur.

Toute la manière de pensée de M. 
Chauvin est contenue dans ce petit 
quatrain. C’est l’abréviation de cha­
que pièce, le diminutif de chaque poè­
me. On les y trouve tous les uns après 
les autres. Ils y sont en gerbe, en 
puissance. Vienne le souffle de l’ins­
piration et les vers en sortiront com­
me la soie du cocon. Ajoutez-y des ti­
tres et des dédicaces et vous aurez le 
volume de M. Chauvin expurgé.

Toute notre littérature, Mesdames, 
Messieurs, me pavait se divisor en 
trois écoles bien' distinctes. La pre- 
nÉère, celle de Jaul Morin, de René 
Chopin, est l’école de la beauté pour 
la beauté. A la deuxième, cello de la 
beauté par le rêve, se rattachant les 
Albert Dreux, les Marcel Dugas. De la 
troisième, enfin, celle de la beauté par 
la vie, sont les Claude Parasol et les 
Edouard Chauvin.

M. Chauvin est un rêveur. N’en a-t- 
il pas d’ailleurs la tète en pain de su­
cre? Le romanesque pourtant n’a pus 
8'jir son cerveau les effets coutumier"

traverse, autrefois de Sorel. La dé­
funte a succombée après une longue 
et douloureuse maladie, subie avec 
une résignations toute chrétienne. 
Elle était âgée de 01 ans. Elle est 
morte à sa résidence. 706, rue St- 
n*vnis. samedi après midi, à 4 heures. 
Elle était entourée de toute sa famil­
le ainsi que d'un grand nombre de pa­
rents.

La disparition de madame Latra- 
verse causera une douleur dans un 
grand nombre de milieux, et surtout 
parmi la population de Sorel, où le 
docteur Lutravcrse ainsi que la dé­
funte étaient reconus pour leur esprit 
charitable. Les pauvres perdent en 
madame Latraverse une amie compa» 
tissante et généreuse.

La défunt laisse pour pleurer sn 
perte un fils, M. Lucien Latraverse. 
co-propriétaire de la “Modern Vulca­
nizing Company”, et madame Jean- 
Charles Prieur, née Juliette Latra- 
verse, Madame Prieur, n’était mariée 
que depuis mercredi dernier.

Les funérailles auront lieu demain

On ( ;•( it généralement qu'il ne se i prouvé l’illogisme naturel de leur cé- 
.*ra pas de ces constructions cette { libat, si les poètes, dis-je, ne vont pas

com;
risiiK* y a droit de cité; —c) Mais la 
poésie complète (prise, cette fois, 
dans un autre srnsl consiste dans 
“l’harmonie do? contraire?”; compre­
nons : eila peint la réalité au com­
plet, clic mêle donc le rire aux lar­
mes, le “grotesque” au sublime (U* 
professeur, ici donne des exemples du 
“grotesque tel que l’entend’ V. 
Hugo);—d) le drame ne doit pas. 
comme la tragédie, ne montrer que 
“les coude?” des agents de l’action, 
11 met en scène l’action intégrale; — 
e) pioscription des unités de temps 
et d»- lieu, qui sont comme “les bar­
reaux d’une cage”; — f) enfin, le 
grand principe est celui-ci : “La li­
berté, dans l’art”.

Pour comprendre ce dernier point, 
il faut faire un peu d'histoire.

die et lo drame. Il se hâte d’en venir un mois, tel qu il 
au meilleur écrivain dramatique de, charte, de sorte que, si le régi ment 
l’école A. de Musset. i était adopté cette semaine par

ioJrdo' }} "JL? *,Tenn L,r- Z1!* Sorel, à huit heures. La dépouille 
fnri r mi»S»H',î,nt Juste*.^ C3t “ 1,1 mortelle sera transportée à trois heu- 
1,?«d^ et un roal.ste Tel- 1VS et qual.t, cet après-midi, de 705.
rivortr "r1 d.imli*uVlbJM rue Saint-Denis à la gare Bonaven-
revenes, telles autres des pochades 11 a cne sora su je traj„ (]e
de couleurs un peu crues, mais habi- I i0 - ‘ 
tuellcment de desrein bien rendu. Sole1’ u quatrc hcure9'
Dan* une page il se révèle sentimen- 
taiiste, dans l’autre veriste. I! rêve 
puis il regarde. Il regarde, puis il rê­
ve. De ce.s brusques sauts dans d’aussi 
distants domaines il en résulte 'quel­
ques faiblesses de détail et plusieurs 
beautés d'inspiration.

_______ ___ ______ _________ la commission, doit ensuite être sou-
.............. ... ___ __ _ . _ . ( Ix: professeur ne fuit que mention-1 mis au Conseil, et il peut s’écouler un
rique, épique et dramatique; les temps j ner les autres oeuvres principales de ■ délai .de soixante jour* avant d être
modernes en sont â ce troisième mo- Dumas, de Vigny. 11 indique sommai- sanctionné par les échevins. La régie, te . ,.v a.,,,* m
aient; — b> “J e drame est la poésie j rement re«s»i de conciliation tentée générale des echevm» est de laisser annoe a cause du coût excessif des I sans la Muse, (« ux dont d sein ni

udètr” ce qui veut dire : le ly- par Casimir Dtlavigne entre la tragé- les règlements sur le bureau durant | matériaux et de lu mam-d oeuvre. Ix* * sujet ne vont pa < davantage sans e
* ............... ... .. — -! - »-• —,M stipulé dans la fait que duutre commissions de loge j grenier. Le grenier est à eux «•e oue .... ........... .................... , . «. .

ment ont <c.--è d’opérer semblent in-: le modèle csl au printre et au sculp- ; lèvres, les pavés, les frissons sont les ! f 0 
di(|ucr i|u'il c?t impossible actueüe-: leur. Son influence, son atmosphèrc.j S(>uri.(,R habituelles de l’inspiration de ; 
ment de const:uire une maison pour 
S4,5UO. y compris le prix du terrain, 
dans les limites de la cité, à moins 
que le travail ne se fasse sur une 
grande échelle, et, bien que la cit*

FEU MGR EMILE ROY
Le service anniversaire de feu Mgr 

Emile Roy, ancien vicaire général de 
Montréal, sera chanté, mardi, le 13 
avril, à 8 h. du mut!n, à la basilique

Sa première tentative au théâtre 
uvar. échoué, “la Nuit vénitienne”, un 
acte en prose, 1831. Il écrivit pou. la 
lecture: “le Spectacle dans un fau­
teuil” (1832). qui comprenait “les 
Marrons du feu", “la (loupe et les lè­
vres”, “A qui rêvent les jeunes fiilcs”. 
En 1833, il composait à Venise son 
merveilleux “Lorenzaccio”, puis don­
nait dans Sa Revue de* Dr u--.Uo«dc.«, , 
ce qui aura rom “Comédies et Prover­
bes”: “les Caprices rie ?*larianne”, j 
“Fajitasio”, “on ne badine pas, etc.” - I 
Or, en 1817, une fantaisie d'actrice, j 
Mme Allan, le décida a e *ayor >ur les 
planches de la Comédie-française, une 

J pièce, “le Caprice", jouée par elle avec j 
! succe.i à Peteribourg; ici encore la

! commission, Je conseil ne prendrait 
! pas mtion avant la mi-mai, »t peut- 
: être même axant la mi-juin. La rcqué- 
: te de\* a ensuite être transmise au 
gouvernemer.? provincial.

La commission des logements déter­
minera la façon dont l’argent sera dé­
pensée. Cette commission e t toute 

; démembrée actuHemetit, !e commissai-

un mot, u lu* phra*o les trahissent 
dans tous burs écrits. On ne le devi­
ns peut-être pas toujours entièrement, 
pas plus d’ailleurs que dans une toile 
ou dans un marbre on ne devine en-

ait reçu diverses propositions déjà, ! tièrement le modèle, car souvent b* 
rien ne peut le faire avant la muni- printre et le sculpteur n’ont fait que 
nation de tout 1 ■ personnel! de la lui emprunter une ligiv’, une tonalité, 
commission des logements ouvriers, demandant ù leur imagination de sup-

- —----— ---------- — ..............  1 ;i Ja realite, de la compléter,
mais si le grenier ne se reflète pas 
dans chaque vers, il apparaît dans 
plusieurs avec lout le charme vieillot 
,ous lequel il s’écrase et menace de 
destruction. C’est le ccs vers dont je 
veux vous parler.

piece réussit.Eu T827, deux genres se dispu­
taient le gcût puWic, la tragédie ,
pseudo.-iasrique, et te mélodrame. In Des ce moment Musset connut toutes . 
La TRAGEDIE moribonde, tentait rie ^ “Ptitudes théâtrales II remania 
prolonge’- se^ jours par que’que ac- I;0”r la scene tout ce quil avait écrit | 
croisement d’acti-n et d'intérêt. jusTae la (|ue pour la lecture; il n’a j 
Mais, malgré les efforts d’un Le me--1 <r-v “voir du succès. Une fan- 
ri

SOUSCRIPTIONS NOMBREUSES 
AU SOUVENIR COMMEMORATIF

Les anciennes élèves de la Congrégation Notre-
crivenl en grand nombre au souvenir commémoratif 
qu'elles veulent offrir à leur Alma Mater à l'occasion jou 
du tri-centenaire de Marguerite Bourgeoys.

Le bitume, la lune, les parfums, les 
risons su 
inspiration Uc :

M. Chauvin. Elles coulent à travers ! DécPR
VHn(V<io« l'mtrr<!< ll,Sp,!nt Ct.n?* 1 I.VTIl \ VIÎIISK.—Kn crtle ville, le 10
j mil le: autres. las toujours très (courant >\ l'ftge.d** *ît ans est n^oAd^**

inniîntiie J. S. II. Kitraveree, épouse «> 
fe« U* docteur I.atrnverse, autrefois de 
Sorel. Le service funèbre nuru lieu il Sorel.

Le convoi funèbre partira «le In de- 
nveurp «]«’ lu dèfuntp Xn 705. rue Salnf- 
O.vtils, h (3.r» hanree^V’et uprès-nildi, fl 
destlrtutlèn «Te In ' gare Bonaventuri*. 
T.» ilèpoutlle mortelle sera mise sur le

abondantes, pas toujours très limpi­
des, souvent troublées par lu sable de 
leur lit. mais souvent aussi fleuries de 
quelques renoncules aux feuilles ar­
rondies et fines, aux fleurs blanches 
à fond doré.

f’’est â l'amour que M. Chauvin a le , 
plus largement sacrifié dans les “Fi- "û BUr”nt ,i‘‘u ^ funê
gurines . Que ce soit nu (piartier la- j Parents « t amis «ont priés «rnr»l«t**r 
tin, que ce s«dt â l'Alvhc, que ce soit ’sans uutr* Invlttitlon. T lî»
sur le paye ou sous l’abat-jour, l’a-j Monirflal 1«> io cott-
t'iour mfatiganlc brode inlassablement, jrant, fl l’ftn.. «in fin an: « t *5 moi*. « «t «ié

même de 
rêal, une

roeur , ’ ‘ 7 ‘ *•* ; «aint-i içment «le At^jiviiic -t de la «y
\f/Mirôn| ,1,1 vieir*' Mont 1 syntaxe, s il c:.t permis de » expri-! cimetière de |it r'At>-iP s-NeiKe* lie,,

ooéis OU ên dénit de toutes »••*»' ainsi, varie avec les personnes ^vulturo. Parent* et r,m|* .ontoasis ou. t n ut pu (u v mit.. iv,*llfi:„n*. pr ès «I y n slf ter Mins autre Invltatlnn.
h, r,.| «r »,n du beau hou- (lul 1 et ml lent ou I appliquent. Mais il ' ^pan

shuv

fournisseur» infatigables, Fixéré- 
roüit, Ducing' • enfin, sv ; pièces â | 
••• -.nfl succès : “le Chien de Montai- 
•is”. “Trento ans ou la Vio d’uni 
.1 •uciir”, etc., etc. Intérêt «le curiosi- 
lé, torrents .!•• i;.rme«; Mu.-iet lu- 
r.i« m** s« n.!,lnit couqui;, : “V.vo .e} 
méloùianjo 01 Marg«>t a n-*ur« “.

î, • lî.Hii', ;ti wn**. ne dédnignrr par d<*1 
“/•lire pleurer Margot”. Il voulut du* 
irioii’': .sauvi garder les droits «!•* i’arr.f 
Ain^i la “Préface” a un double but: 
(tonner le coup de mort à la tragïd.. 
f ini's.-mlo, niais en même temps bar-: 
rcr la rr/uto au mélodrame, qui réus- ; 
it trop bim. Four assurer ia bcaut'1, 

;1 faut maintenir ! 1 ver', soigner ia 
(t, ni position et surveiller U* style ; 
ênne toute la liberté poipub ,nai» 
“la liberté, dan.4 l’art ’.

Le professeur r,’cx**uie ùo ne faire ( 
qu’un historique rapide du drame ro-‘ 
muuti«)ue ; ca sera l'objet de son cours

ETUDIANTS EN ART
DENTAIRE î

ancienne» él 
N«.t n— I )nmc,

, «!i iicr.sitnn

Ce l oir, 1. . 
sor, le comité ne rei
en chirurgie denta*r * fionn« a oon 
banquet annuel en l’honucur des élè-1 
vos finis-art d1* cette facilité.

a l’hôtel Wind-! N‘ni‘- • Archuifib uiit, Mlle 
1 «1« , Etmiiants j ehambauli, .Mm«* ( hur. - Lui'
* donne>'.*1 «,♦,,, 1 Mme \ i*‘t«*r L* «U'Ii,». ALle I . L«

A r- 
1 u, 
a«i-

oron.

HRCIZ VOS ASSBRARCES FEO
OANB LA COMPAONIK

MI0M~iuSWAilcrS0CîETT
ALIMITCD. LONOFirS, AMQ.IfOnëit »’•# a o

HORACE i. LABRECQOE
AOCNT OCNfMAL. nt*»f ritâ.NCâl* 
>00. n.t KT-JACQ JCS. Tti M«.> 00t.

L ira: . .1 
Loiiciu rvi. 

Lo Idrut
M 

Bri

•luli'n. Mme G. L<*- 
Mar, ucrit • Lan, d b •. 

' .'!n ’( '«*•«». i -«.inl. Corinne L *f«*b
vu , l’i von Lêv« «(U-, .Mlle - .1. 
A Lepailli R.u.ul la.*ir ndn*, Mll«

. Loui a I :.:>«»iii‘". dun - Guy l.amotbe,
n^ur.m-adlt. Mm, I ,-**;“ W /<* ‘-"uog, , S S.

.,i :i LartM-«|uc, L« rthe Laurendeau, Mlles
............. Lccoui Mme .1. Emile l,a<,hufH‘Me,

Arthur I.etonJal, Mlles Alice et An- 
.. , nette Lcclaii, .Mile Alphonsitie L”

1 l'’ ”1 ” ’ 1 Moyen. .Mon (I. (îodbois Mayraml,

l’Arche.
“I.e -■'< -u pt* mbre l'Hx était mis en 

vent «liez )'•*< libraic**». un vol uni • 
«jui tout de suite tira ’tori' par ru so- 
br • élégatwc t>po:*ritpliiipu M, «ins

■ux ni

>(. L nubien, .lo- 
e, l'','«tora L<,ur 
I.«, - L, adbicn.

«lin. Mil
I/énndro 

I Mcph de 
g«*oi», A 
J. A. Le
Mme.) Ai: H* Lr ; '-t !.•( Nos, A. Lc- 
al;\ J. A. L« langer, F!.:èb<* Ura.i- 
•luuid. Mile.-, l '-otitina Barbeau, l'a- 
bio'a Ca y * n, D ary M. A. Dmic— 
n.i 'd, Xll • rt: « Dur: . -, Xngc ina Do­
rn n, I.u *'c Dilbii, Juîict'c Du 
” >nt, Mme Edouard et Mlles fJc »sir 
i’.s Mme •! ( i«jvicr. M 1 : .Sir.'.onnc 

!> ;t»'e« u. Mm*-* Osrar Dunn, M ,*h 
(I. « t .1 !> i.tnu I, Mi’« s >iab' i«l.«.'

«ùs après, la première 'Mitun 
«lait e|»ui-)ée. 1«* pnmier mil!’*, le seul 
malin uri*u»( nu nt par suite «le cir< ons- 
taiic» S qui. j’ai til'1 û le croire, seront

mour.
Je lui rcprocluTais nu me nn«' 1r««p 

grande pan-yse «l'M'-e» sur une trop 
grande paress» de mots. Il a pourvu à

> . 7—-1D
- }-Lie oétte ville |r> Il e«ui- 

i -*2 an* esl «lèeè«(* Noè 
couvreur en grav«*l*. Lo 

«iui» IL-u mercredi mn- 
«Htraiit. f.e «•onv«d funèbre 

l«•tne^ll•«• Nn H2S rue H«i- 
3» heure* pour *«» ren- 

81-Knfiint-.fè*us «lu Mile 
nu cimetière d«, lu (’file 
‘i* «le tn rèpnlluro, 
et uml* *<»nt prié* d’as­
tre Invllnthm. 7—.Ih

- A Ste-.Tu||e île Y'dTcllè- 
rnnt. fl <|,« Ts «»ns 7

lé Narcisse Tnuleuu, ren- 
KMs«- nienvcnue. 

le* ««liront lieu mortli te 
«ntrntit fl IVkIIio’ nnruisstnle.

L*** par» ni* «d ami* sont nilè-s «l’ntt- 
*1*t• r ';,n>* «iiili<> Irivllnllon.

7 • in

l’objc
lume

tion en sou-i-intitulant son v«,- 
: gazettes limées. Si 16 correc-

Kir.MICil. Kll « et I e ville, le in 
avril oiniranl. (i I ftn«' «l«* 72 otut. «'fl «lé 
cè«lè Alexis ItleiuleHii. époux «l«' feu l»i>- 

, .. ’ nuitllilde lU'lttgO rtit I .n YI;; Heu r. mitre-til s imposait pour qticiqucs pieces, d f,,|M q,. Lotunn-nll. l.e wiiviee funèbiu 
n«* s’imp'rvtit toutefois pas pou- tou-Jnorn lieu mardi, le IS courant, 

un jour ou rautre rait> i publiqu. s, le j tes. l es “!• igtirities” en contiennent im,!ure"’.îe 0*«in’kp'i 
mille était vendu. I au moin< cinq ou six qui valent mieux, i\„ ,.;i r„.. .m.|«e«n

ri- tant par l'inspiration que pur l’éoritu- «•» r« n«in* fl

D-smaraia, Miics L. Nôcaru*, Mnica/ noyviv-Warren.

toyen
'(vide Mailloux. Mme et Mlle Mailloux, 
Mmes Ad *1; ra Martin, J. A. Mail, »eui, 
Mlle Maris M-net. Mme R. L. et Mlle 
de Mari gny. Mme George Migneault. 
.XL A'dca v!ar«*n«*y, Il la ne lu* Maille, 
( .’'.I*" N'ndiaU, Louis, Mii. if N*o. I, 
No'Tuand, Mm- Alfred Karat. Mlles 
Xd-’l ■ Tnnicl, \i 1 linettf* 7 nr lif, Mme 
Irct • Vnliis i , Eugéni Viau, Ernest 
Vnfio, Gucton Vuloi , .Mm

prenuet 
|,«* volunu 

ncs
avait nom: le-

M
sieur-

Figui
railleur: Edouard Chauvin, 

es “ F igti ri neH”, M ♦••dit mes, Mos-

• mvol funèbre pnitlni «le In «!«•- 
son uciidr»*, .1 -o. -rhètlnuli 

15 heures, pom 
église N«ltie-Ii|irn«> «l«

n’ont gu«*r«’ fuit couler d’encre 
■a excitant :’enthm‘iiaetre sénile de 
ruM mandarin s de la critique, elle» 
ont. par contre, fait pleuvoir une !a- 
vu:i*o «h* comme» .aires, de condamna- 
tuirn cl du jugements. J’ai entendu 
crier au «cundale comme j’ai entendu 
en» • a !a pornographie. D’avoir eu 

U. Dp»-1 «li a \cu>. jou- voir, et ntic plume 
pour rendre cc qu'il avait vu. M.

«mo «le simples gazettes rimées. , » in- Stc-Cathei lm* pnr«d*s«'Si
“Chambre”, les “FVtttr : feuilles”, ’ ,v *,u r'Tn,,,U'r* ,,p 1-0,'

re,
I^i
“Mlmi nriiitcnui»", “Nortunic”. “Dans 
un parloir d" notiri«*s” sont de jolies 
pierres a qui il n'a nirnqu * pour bri!- 1 
Ier de tout éclat d'un vrai fou de p«ie- ■ 
te. que d’etre hahilem*nt serties 
Qu’on iVÎfse nli»tôt ‘M.é ^Qliambi-e”.

D’nntrcy pièces mit peut-*tre inus 
d«* rylhmo. "Adieu nntr*’ petite table” 
par exemple, «I • noln plu'* intuucmgnl 

(A (tu:vrr u la page 0)

uii« nil. lb*u «h* la « épultur»*Les parent* «'t ami!» Mint pilé» d’y ns- 
st-lcr sn n* antre Invitation 7—11»

Dbas. G,,48 Urimisr
Vlfl.. tirl t, |r,9T IflM 

rieurs Anturrlles et Artificielle* 
sr.0 ntl: - MOVrnCAt.

. PsMontifn:
«Nciaiitéi Tribat* fiera«xn> f aattalf*».


